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KRI&TIK  est une expérience …  
Une Tribune Ouverte. 

 
Mais pour l’instant, c’est Mickaël, Cathy, Guillaume, Renaud, 

Vincent, Fabien, ... Quelques étudiants bien décidés à vous  
parler de ce qui les ont fait réfléchir, vibrer et frémir.  
Avec une seule certitude : La passion est contagieuse  

et nous tenterons de vous contaminer. 
 

C’est le meilleur des virus,  
nous espérons que vous nous rejoindrez. 
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Le nouveau journal étudiant de l’Université de Cergy Pontoise 
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JOIGNEZ VOUS A L’EXPERIENCE…  
http://esprit-kritik.xooit.info  
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      Ce projet est principalement une 
expérience qui s’est développée dans 
l’idée qu’une totale liberté d’expression 
et d’information est centrale à la bonne 
santé d’une démocratie. Cette liberté 
d’expression est l’arme la plus puis-
sante que vous possédez et son impact 
sur l’opinion publique pourrait même 
changer le cours des choses. Car si le 
contexte est porteur, une idée peut sur-
vivre à son auteur, elle ne meurt pas…   
 
C’est justement face à la stimulation 
démocratique que peut engendrer les 
remous de l’opinion publique que l’in-
formation est devenue une cible de 
choix. Pour sa sécurité, le régime d’une 
démocratie peut alors cacher une vérita-
ble dictature médiatique. La peur de-
vient alors l’instrument du contrôle des 
esprits, le moteur de toute une société 
inconsciemment prise en otage. Les 
esprits les plus critiques l’auront vite 
compris, une démocratie est sclérosée à 
partir du moment ou les médias de 
masse sont instrumentalisés au profit 
d’une minorité. Une solution face à ce 
délicat problème : la multiplication des 
médias et la diversification des sources. 
Ensemble, nous en serons une de plus… 
 
A nous d’avoir suffisamment l’esprit 
critique pour prétendre présenter une 
analyse pertinente des sujets clefs de 
notre temps. L’une de nos ambitions est 
par exemple de sensibiliser l’opinion 
publique aux délicats problèmes éthi-
ques qu’impose l’évolution technologi-
que de notre société… Il faut susciter 
des réactions et inciter au débat public. 
  

C’est sur ces bases idéologiques qu’une 
dynamique inter-associative est à l’ori-
gine de ce journal novateur : Une tri-
bune ouverte, régie par un comité 
éthique démocratiquement défini. 
(voir document « Les assises théoriques 
du projet » page 3) 
 
Alliée à cette grande ambition, c’est à 
t r a v e r s  u n e  v a l o r i sa t i on  d e 
« l’intellectuel » que ce projet (non-
politisé) tente de perpétuer un combat 
que le grand sociologue Pierre Bour-
dieu avait instauré. L’analyste devint  
alors militant en encourageant le déve-
loppement d’un réseau critique rassem-
blant les intellectuels spécifiques (au 
sens de Foucault) dans l’ultime but de 
construire ce qu’il a nommé l’intellec-
tuel collectif… (voir document 
« L’intellectuel collectif selon Pierre 
Bourdieu » page 4)  
 
Ce combat, c’est croire en l’intelligence 
collective et en sa capacité à pouvoir 
résoudre les problèmes de la vie en 
société. Toute démocratie participative 
se devrait alors de mettre en place  
une structure pour ces idées en permet-
tant aux productions les plus pertinentes 
de ne plus être étouffées et d’avoir l’im-
pact qu’elles méritent. Nous en sommes 
persuadés, il s’agit de la prochaine ré-
volution politique que nous connaîtrons 
car les nouvelles technologies de l’in-
formation le permettent, et c’est un fait. 
 
Considérez par exemple les politiques 
aveugles de ces grandes puissances 
désignant des engagements environne-
mentaux, pourtant au service de l’inté-

rêt général, comme « économiquement 
incompatible ». (Voir dossier 
« Développement Durable » page 6 à 9) 
A l’aube de ce 3ième millénaire, c’est 
la relation entre expert et politique qu’il 
nous faut méditer : certains experts ont 
consacré leur vie pour répondre à un 
problème précis (les intellectuels spéci-
fiques) mais n’ont aucun pouvoir déci-
sionnel. Comment valoriser ces qualités 
d’expertises sans sombrer dans une 
technocratie qui mépriserait le peuple ? 
Suivant cette idée et par pure provoca-
tion, comment dès lors ne pas trouver 
révoltant que les experts de l’ E.N.A. 
détiennent presque exclusivement le 
pouvoir aujourd’hui en France ?   
Réagissez ! 
  
Ce grand débat constitue l’esprit du 
journal, mais il ne se développera qu’au 
sein d’une tribune ouverte qui se doit 
avant tout de constituer une plate-forme 
de diffusion à toutes sortes d’informa-
tions : Une idée, une expérience, une 
revendication... pour nos étudiants, 
enseignants-chercheurs, associations... 

 
NEOWIZE 

L’esprit « KRI&TIK » : Une tribune ouverte. 

Un pas de plus vers la  
démocratie participative... 

DOSSIER CYBERNETIQUE : Les B.C.I. , interface ultime homme-machine 
     A travers le développement des « Brain-
Computer Interfaces » s’ouvre l’un des plus 
vaste et des plus terrifiant champ de recherche, 
c’est l’ultime confrontation entre les sciences 
cognitives et la cybernétique, la science des 
systèmes. 

En effet, certains scientifiques considèrent le 
cerveau humain comme une machine cybernéti-
que ultra-complexe dont le langage est le même 
que celui de nos ordinateurs : l’électricité.  

Une interface est donc bel et bien possible, 
avec l’émergence d’une multitude d’applica-
tions :  

médicales pour la bonne conscience, militaires 
pour le reste…  

Est-ce une bonne chose ? C’est à vous d’en 
décider. La recherche scientifique nous a déjà 
montré que c’était possible. 

Au delà du rêve de tout pouvoir contrôler par la 
simple pensée, il est aussi légitime de s’interro-
ger sur les limites de la robotisation, et du 
contrôle technologique des esprits… 
 
Désormais, un  vaste débat public doit  s’atta-
quer à toutes ces vertigineuses questions éthi-
ques...  

(suite page 10) 
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« L’intellectuel collectif » selon  
Pierre Bourdieu : 
 
 « Nombre de travaux historiques ont montré 
le rôle qu’ont joué les think tanks dans la 
production et l’imposition de l’idéologie 
néolibérale qui gouverne au-
jourd’hui le monde ; aux pro-
ductions de ces think tanks 
conservateurs, groupements 
d’experts appointés par les 
puissants, nous devons oppo-
ser les productions de réseaux 
critiques, rassemblant des « 
intellectuels spécifiques » (au 
sens de Foucault) dans un vé-
ritable intellectuel collectif 
capable de définir lui-même 
les objets et les fins de sa ré-
flexion et de son action, bref 
autonome.  
 
Cet intellectuel collectif peut et doit remplir 
d’abord des fonctions négatives, critiques, 
en travaillant à produire et à disséminer des 
instruments de défense contre la domination 
symbolique qui s’arme aujourd’hui, le plus 
souvent, de l’autorité de la science ; fort de 

la compétence et de l’autorité du collectif 
réuni, il peut soumettre le discours dominant 
à une critique logique qui s’en prend notam-
ment au lexique (« mondialisation », « flexi-
bilité », etc.), mais aussi à l’argumentation 
(...) ; il peut aussi le soumettre à une critique 

sociologique, qui prolonge 
la première, en mettant à 
jour les déterminants qui 
pèsent sur les producteurs 
du discours dominant (à 
commencer par les journa-
listes, économiques notam-
ment) et sur leurs produits ; 
il peut enfin opposer une 
critique proprement scienti-
fique à l’autorité à préten-
tion scientifique des experts, 
surtout économiques. 
 
Mais il peut aussi remplir 
une fonction positive, en 

contribuant à un travail collectif d’invention 
politique. L’effondrement des régimes de 
type soviétique et l’affaiblissement des par-
tis communistes dans la plupart des nations 
(...) ont libéré la pensée critique. Mais la 
doxa néolibérale a rempli toute la place lais-

sée ainsi vacante et la pensée critique s’est 
réfugiée dans le « petit monde » académi-
que, où elle s’enchante elle-même d’elle-
même, sans être en mesure d’inquiéter qui 
que ce soit en quoi que ce soit. 
 
Toute la pensée poli-
tique critique est 
donc à reconstruire, 
et elle ne peut pas 
être l’œuvre d’un 
seul, maître à penser 
livré aux seules res-
sources de sa pensée 
singulière, ou porte-
parole autorisé par 
un groupe ou une 
institution pour porter la parole supposée 
des gens sans parole. C’est là que l’intellec-
tuel collectif peut jouer son rôle, irremplaça-
ble, en contribuant à créer les conditions 
sociales d’une production collective d’uto-
pies réalistes. »  

(Pierre Bourdieu, Contre-Feux 2, Raisons 
d’agir, Paris, 2001.) 

Pierre Bourdieu 

Un journal pour une valorisation de l’ « INTELLECTU EL » 

secteurs déterminés, en des points précis où 
les situaient soit leurs conditions de travail, 
soit leurs conditions de vie (le logement, 
l’hôpital, l’asile, le laboratoire, l’université, 
les rapports familiaux ou sexuels).  

Ils y ont gagné à coup sûr une conscience 
beaucoup plus concrète et immédiate des 
luttes. Et ils ont rencontré là des problèmes 
qui étaient spécifiques, non universels, dif-
férents souvent de ceux du prolétariat ou des 
masses. Et cependant, ils s’en sont rappro-
chés, je crois pour deux raisons : parce qu’il 

s’agissait de luttes réelles, matérielles, quoti-
diennes, et parce qu’ils rencontraient sou-
vent, mais dans une autre forme, le même 
adversaire que le prolétariat, la paysannerie 
ou les masses (les multinationales, l’appareil 
judiciaire et policier, la spéculation immobi-
lière) ; c’est ce que j’appellerais l’intellec-
tuel spécifique par opposition à l’intellectuel 
universel. »  

(Michel Foucault, Dits et écrits II, 1976-
1988, Gallimard, Paris, 2001.) 

 « Pendant longtemps, l’intellectuel dit « de 
gauche » a pris la parole et s’est vu recon-
naître le droit de parler en tant que maître de 
vérité et de justice. On l’écoutait, ou il pré-
tendait se faire écouter comme représentant 
de l’universel. Etre intellectuel, c’était être 
un peu la conscience de tous. (...)  

Il y a bien des années qu’on ne demande 
plus à l’intellectuel de jouer ce rôle. (...) Les 
intellectuels ont pris l’habitude de travailler 
non pas dans l’universel, l’exemplaire, le 
juste-et-le-vrai-pour-tous, mais dans des 

Foucault : l’intellectuel spécifique 

Aux productions de ces 
think tanks (…), nous 

devons opposer les 
productions de réseaux 
critiques, rassemblant 

des « intellectuels 
spécifiques » (au sens 
de Foucault) dans un 
véritable intellectuel 

collectif ...  

semaine, chaque jour, et ils ne sont 
pas alertés. Et ils n’alertent pas. 
L’écart entre leurs promesses et la 
situation des hommes est plus scan-
daleux qu’il ne fut jamais. Et ils ne 
bougent point. Ils restent du même 
côté de la barricade. Ils tiennent les 
mêmes assemblées, publient les 

 « Que font les penseurs de métier 
au milieu de ces ébranlements ? Ils 
gardent encore leur silence. Ils n’a-
vertissent pas. Ils ne dénoncent pas. 
Ils ne sont pas transformés. Ils ne 
sont pas retournés. L’écart entre 
leur pensée et l’univers en proie 
aux catastrophes grandit chaque 

mêmes livres. Tous ceux qui avaient la sim-
plicité d’attendre leurs paroles commencent 
à se révolter, ou à rire. »  

 

(Paul Nizan, Les Chiens de garde, réédité 
par Agone, Marseille, 1998.) 

Nizan : contre les chiens de garde 

Paul Nizan 



PROJET INTERASSOCIATIF DE  
JOURNAL ÉTUDIANT 

 
C’est dans l’esprit d’une liberté d’expression et 
d’information centrale aux démocraties, et de la 
nécessité d’une sensibilisation à l’esprit critique et 

aux enjeux éthiques qu’impose l’évolution techni-
que de notre société, qu’une dynamique inter 
associative est à l’origine de ce journal novateur : 
 
Une Tribune Ouverte , régie par un Comité 
Éthique démocratiquement défini. 

Cette présentation vise à définir les assises théori-
ques sans lesquelles le journal que nous préten-
dons construire ne pourrait vraiment exister. 
 
Le concept est simple et concilie trois principes 
fondamentaux : 

ne pas tolérer les informations à caractères inju-
rieux, diffamatoires ou racistes, mais aussi à œu-
vrer pour une critique constructive des informa-
tions centralisées. Concrètement, l’article d’un 
étudiant avançant des informations critiquables 
pourra, à l’initiative de la majorité des membres 
du comité, être rediscuté et modifié, mais publié 
qu’avec l’indispensable accord de l’auteur. Ainsi, 
cette dynamique n’aboutirait à une publication 
qu’avec l’accord des deux parties. C’est face à des 
sujets politiques et scientifiques que cette critique 

        Le principe de liberté d’expression se veut 
tolérant face à l’aspect subjectif des informations 
centralisées, mais il devient alors nécessaire d’en 
définir les conditions d’existence, en restant sensi-
ble face au principe d’objectivité chère à la ri-
gueur journalistique. 
  
En effet, nous pensons qu’il est fondamental que 
cette liberté s’exerce dans le cadre d’un comité 
éthique, de relecture, démocratiquement défini au 
sein de la rédaction. Son rôle se devra bien sûr de 

constructive prend pleinement son sens.  
 
Sans une conscience éthique incarnée par le comi-
té, nous sommes persuadés que toute tentative de 
tribune ouverte serait en proie à la désinformation.  
Cet équilibre est subtil et repose sur la responsabi-
lité d’un comité démocratiquement défini et se 
devant de posséder certaines connaissances théo-
riques afin d’adopter le point de vue le plus objec-
tif possible avant de se positionner par la voie 
démocratique. 

2. LA CONSCIENCE ETHIQUE :  

L’ESPRIT « KRI&TIK » : UNE TRIBUNE OUVERTE 

sources des articles les plus critiquables 
avant de les publier. Les articles seront 
ensuite placés dans une section « Arène 
Politique » où le journal se dégagera de 
toutes responsabilités quant aux conte-
nus, car se devant de tolérer les différen-
ces de points de vue. En effet, pour être 
objectif dans la retranscription des infor-
mations, le journal se doit impérative-
ment de ne pas être politisé (dans le sens 
où il ne prendra jamais position afin 
d’éviter toute instrumentalisation); 

 

· Un service de rigueur syntaxique, formé 
par des étudiants en linguistique, étudie-
rait la conformité grammaticale des arti-
cles proposés, un service dont la finalité 
serait la traduction du journal en anglais 
pour une plus grande diffusion. 

 

· Un service informatique, assurant une 
mise en page de qualité, un traitement 
efficace des informations centralisées sur 
un forum, et une présence du journal sur 
Internet à travers la construction d’un 
site ; 

 

· Un service artistique et divertissement, 
permettant aux jeunes talents de s’expri-
mer à travers un enrichissement graphi-
que du journal, et s’assurant de la variété 

des jeux proposés (sudoku, mots croisés,
…) ; 

 

· Un service de publication, assurant la 
mise en relation des différents services 
jusqu’à l’impression, et chargé de trouver 
les financements. 

 
Face à de telles perspectives, il est évident que 
seule une dynamique suscitée par les passions, les 
centres d’intérêts, et au final un certain investisse-
ment personnel, pourrait permettre de concrétiser 
l’existence et le bon fonctionnement de ces diffé-
rents services. 
Il est bien sûr certain que l’accès de l’étudiant à ce 
projet, passe obligatoirement par une large cam-
pagne de communication qui permettrait progres-
sivement aux services de se développer et d’avoir 
l’ampleur qu’ils prétendent. Au final, la taille de 
cette sphère de collaboration dépendrait du nom-
bre de personnes investies, gravitant autour d’un 
noyau dur assurant la cohésion structurelle du 
journal : son organisation, de la centralisation des 
informations jusqu’à leur diffusion, sur support 
papier et « webzine ». 
 
Il semble enfin important de repréciser que la 
mise en place d’un tel répertoire d’actions est 
progressive, et débute obligatoirement par un 
stade embryonnaire où seul un noyau dur restreint 
organise la diffusion des informations centralisées 
par cette tribune ouverte. 

        En visant à rendre cette « tribune ouverte » 
accessible à tout étudiant souhaitant diffuser une 
information, une idée, un travail, une revendica-
tion,… Le but étant d’offrir une plate-forme à 
l’information, en créant un outil accessible à tous 
et pour tous, au service de l’intérêt général.  
L’investissement des plus motivés permettrait 
d’instaurer progressivement les grandes lignes 
d’un répertoire d’actions des plus riche, organisé à 
travers plusieurs services : 
 

· Un service culturel et évènementiel, qui 
centraliserait les manifestations culturel-
les et valoriserait l’actualité de la vie 
associative à l’Université de Cergy Pon-
toise. Un service qui serait principale-
ment porté par les associations ; 

 

· Un service scientifique, qui serait lié aux 
différents laboratoires dans l’optique 
d’une vulgarisation de leurs travaux. À 
terme, le journal axera sa valorisation de 
la recherche et du développement en 
insistant sur les enjeux éthiques associés. 
Un service qui serait principalement 
porté par des étudiants en sciences ; 

 

· Un service politique, le plus sensible et 
difficile à mettre en œuvre, serait chargé 
d’examiner et d’anticiper les probables   
« désinformations » en réexaminant les 

1. LA LIBERTÉ D’EXPRESSION : 

3. LA FLEXIBILITÉ STRUCTURELLE :  
Concrètement, l’organisation interne du journal 
dépendrait du nombre et de la nature des articles, 
tout comme le nombre de journaux publiés dépen-
drait des financements (si publication papier).  
Notez l’importance de ce principe : le but n’est 
pas d’offrir une « structure type » à remplir, mais 
c’est l’activité même de cette tribune, dans son 

    Les difficultés rencontrées par les anciens jour-
naux étudiants devront impérativement être prises 
en compte, en développant l’idée d’une flexibilité 
structurelle où la forme du journal et de ses gran-
des parties ne seront pas strictement définies, mais 
constamment remaniées en fonction de l’activité 
de cette tribune ouverte entre chaque publication.  

intensité et sa diversité, qui définira la structure 
d’un numéro.  
 
Ce détail est central et vise une publication pério-
dique en rendant possible des publications de 
quelques pages seulement, favorisant ainsi une 
plus large diffusion. 

REJOIGNEZ NOS JOURNALISTES « FREELANCER » SUR LE FORUM KRI&TIK ! 
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       Que représente la nature à vos 
yeux ? Qu’en est-il aux yeux de ceux 
qui nous gouvernent ?  
Pourquoi certaines grandes puissan-
ces désignent-elles toutes les indispen-
sables mesures à prendre comme 
étant « économiquement incompati-
bles » ?  
 
Cherchant à définir les responsables 
de ce « Géocide », beaucoup s’inter-
rogent sur l’intérêt qu’ont certains 
politiques à minimiser l’urgence en 

réduisant le « Global 
Warming » au rang 
de simple théorie... 
 
Mais à l’échelle hu-
maine, c’est  une 
question bien plus 
philosophique que 
politique:  
 
Pensez vous que la nature est un en-
semble de moyens mis à votre dispo-
sition pour parvenir à vos fins ?  

Les conséquences de la 
révolution industrielle 
nous prouvent chaque 
jours que ces « fins » ne 
sont, in fine, pas compa-
tibles avec la sauve-
garde de la biodiversité.  
 
Désormais, des voix s’é-

lèvent, nous criant avec insistance 
que notre dépendance à cette biodi-
versité est sans équivoque, il en va de 
notre propre survie… 

Les facteurs sont multiples : les radia-
tions, les entités chimiques plus ou 
moins nocives, même lors des divisions 
cellulaires ! 
Ces mutations aléatoires nous confèrent 
donc avantages ou handicaps face à 
l’hostilité de l’environnement, influant 
ainsi nos chances d’atteindre l’âge de la 
reproduction et de les transmettre à no-
tre descendance (si toutefois ces muta-
tion concernent les cellules sexuelles). 
Tout caractère génétique favorable à la 
survie est donc perpétué. L’évolution 
possède ainsi un sens : celui de l’adap-
tation à l’environnement, c’est une 
question de survie, tout simplement… 
 
Selon le darwinisme, la nature est 
comme un immense arbre. Le tronc  
représente l’unité fondamentale de notre 
origine : L.U.C.A. (Last Universal 
Common Ancestor) est le premier orga-
nisme unicellulaire étant parvenu à ré-
pliquer son code génétique. 
 
De ce tronc s’est progressivement déve-

        Si beaucoup ont souhaité faire bril-

ler de mille feux notre belle planète 
bleue en produisant par l’art de la tech-
nique maintes richesses, ils se doivent 
aujourd’hui de prendre en compte les 
conséquences catastrophiques de cette 
pandémie sans précédant et occasion-
nées par ce tout nouveau type de virus : 
l’Homme. 
 
Le concept du darwinisme est simple : 
l’environnement fait naturellement mu-
ter notre code génétique, le génome.  
 

loppé une multitude de branches tradui-
sant la diversité des espèces qui       
peuplent, ou ont peuplé, notre planète. 
 
Le plus fascinant, c’est que chacun 
d’entre nous porte en lui l’héritage gé-
nétique de tous ses ancêtres, depuis     
L.U.C.A. jusqu’à nos propres parents… 
Une magnifique continuité se présente 
alors à nos yeux, c’est une descendance 
sans la moindre interruption ! 
Notre naissance en atteste, au commen-
cement de notre vie au stade fœtal, nous 
traversons en accéléré toutes les étapes 
de l’évolution : nous sommes successi-
vement une cellule, un invertébré, un 
poisson, un mammifère, un humain… 

L’arbre de l’évolution de la vie : Le concept du Darwinisme 

DÉVELOPPEMENT DURABLE :  
LE PLUS GRAND DÉFI DE L’HISTOIRE DE L’HUMANITÉ 

�

que pendant les trois jours suivants.  
Samedi après-midi, à quatre heures, les 
grands reptiles apparaissent. Cinq heu-
res plus tard, à neuf heures du soir, 
lorsque les séquoias sortent de terre, les 
grands reptiles disparaissent.  
L'homme n'apparaît qu'à minuit moins 
trois minutes.  
Le Christ naît à un quart de seconde 
avant minuit.  
A un quarantième de seconde avant 

minuit, commence la révolution indus-
trielle...  
Il est maintenant minuit, samedi soir, et 
nous sommes entourés de gens qui 
croient que ce qu'ils font depuis un 
quarantième de seconde peut continuer 
indéfiniment. » 
 
David Brower, pionnier du mouvement 
environnemental US et fondateur des 
Amis de la Terre. 

 « Prenons les six journées de la Ge-
nèse pour représenter ce qui, en fait, 
s'est passé en quatre milliards d'années. 
Une journée égale donc environ 660 
millions d'années.  
 
Notre planète est née le lundi à zéro 
heures. Lundi, mardi, et mercredi jus-
qu'à midi, la terre se forme.  
La vie commence mercredi à midi et se 
développe dans toute sa beauté organi-



       Face à cette parfaite harmonie, il 
peut sembler absurde de prétendre sur-
vivre en fermant les yeux face au      
réchauffement global et à ses consé-
quences directes comme la dilatation 
des océans et l’intensification des phé-
nomènes extrêmes dû à l’accélération 
du cycle de l’eau, ou encore face à la 
dé fo re s t a t i on  de s 
« poumons » de la      
planète…  
 
Comment ne pas trouver 
alarmant la pollution des 
terres et océans comme 
la contamination des 
nappes phréatiques dûe 
à l’utilisation massive 
des pesticides par      l’agriculture inten-
sive, à l’extermination volontaire d’es-
pèces pourtant essentielles dans les rela-
tions trophiques (chaînes alimentaires), 

de l’épuisement des ressources naturel-
les surexploitées comme « l’or noir » ou 
l’eau tout simplement…  
 
L’eau, une ressource dont la maîtrise 
reste encore à la base de toutes straté-
gies géopolitiques. Un homme privé de 
cet « or bleu » survie…deux jours.  

 
Nous sommes face à 
l’alarmant paradoxe 
d’une évolution hu-
maine infinie dans un 
monde où les ressour-
ces naturelles sont 
elles, finies. 
 
 

Le défi de notre génération et de celles 
à venir est de concilier développement 
économique et développement durable, 
en prenant économiquement en compte 

le véritable « coût » de notre impact sur 
l’environnement.  
Mais même si au moment où vous lisez 
ces lignes nous arrêtions instantanément 
le massacre, les conséquences de ce 
processus déjà enclenché se feront en-
core ressentir pendant des siècles…  
Il s’agit désormais de limiter les dégâts, 
en espérant que cet « outil » qu’est la 
science, soit dès lors placé entre des 
mains responsa-
bles, afin d’ap-
porter des solu-
tions techniques 
aux présents et 
futurs défis…  
 
Pour la Vie,  
la Terre,  
celle de nos  
enfants… 

DÉVELOPPEMENT DURABLE :  
LE PLUS GRAND DÉFI DE L’HISTOIRE DE L’HUMANITÉ 

« Nous sommes dans une période criti-
que. Impossible de prédire l'état de la 
planète d'ici un demi-siècle, ou moins. 
Certains clignotants, ceux qui concer-
nent la température, les émissions de 
gaz carbonique, les pollutions, l'épuise-
ment des ressources naturelles, l'érosion 
de la biodiversité, passent progressive-

ment du rouge au rouge vif. Simultané-
ment les réactions des Terriens prennent 
de l'ampleur. Inimaginable il y a une 
trentaine d'années, la prise de cons-
cience de la gravité de la situation se 
généralise. »  

Hubert Reeves 

       

« Lorsque l’Homme aura pollué terres, mers et océans, abattu tous les arbres de nos magnifiques 
forêts, et tué tous les animaux peuplant notre belle planète bleue, il se rendra compte alors d’une 

chose : c’est que l’argent ne se mange pas… »  
 

D’après un proverbe Crees (Indiens du Canada).����

Le déclin de la biodiversité : 

Il semble important de préciser que si 
toute la planète Terre adoptait ce mode 
de vie occidentale qui nous est si chère 
et la consommation qui en découle, il 
ne faudrait pas moins de trois planètes 
Terre pour subvenir aux besoins en 
terme de ressources naturelles…  
 
NOTRE ACTUEL MODE DE VIE 
N’EST PAS GÉNÉRALISABLE NI 
VIVABLE  SUR LE LONG TERME ! 

      L'impact écologique des activités 
humaines est de plus en plus préoccu-
pant : certains scientifiques affirment 
qu’en 30 ans nous avons consommé 
environ 30% des ressources naturelles 
de la planète et à peu près tous les éco-
systèmes planétaires sont aujourd'hui 
en déclin.  
Certains prétendent même que 70% de 
la nature sera bouleversée en 2032. 
(Global Environnement Outlook) 

Si toute la planète Terre 
adoptait notre mode de vie 
occidentale, il ne faudrait 

pas moins de trois planètes 
Terre pour subvenir aux 

besoins en terme de 
ressources naturelles...����
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Le professeur Tim Dyson, intervenant 
au congrès international de Tours sur la 
population, a dénoncé les conséquences 
de la surpopulation et du réchauffement 
global en affirmant que nous aboutirons 
au cours du siècle « à la fin du monde 
tel que nous l’avons connu »…  
 
Les chiffres des Nations Unies attestent 
d’une démographie galopante : nous 
étions 2,2 milliards à l’issue de la se-
conde guerre mondiale, 6,5 milliards en 
2005 dont la moitié vivait dans des mé-
galopoles (villes de plus de 8 millions 
d’habitants selon l’UNESCO), nous 
devrions atteindre les 9 milliards en 
2050 dont deux tiers peupleront alors 
ces villes géantes… C’est ce qu’on ap-
pelle une explosion démographique ! 
L'essentiel de l'augmentation aura lieu 

dans les pays les moins avancés, dont la 
population passera de 5,3 milliards au-
jourd'hui à 7,8 milliards en 2050, tandis 
que celle des pays les plus développés 
restera stable, à 1,2 milliards. C’est le 
manque d’eau et de nourriture qui vien-
dra principalement freiner l’accroisse-
ment démographique. Certains voient 
alors dans les OGM une solution au 
problème de la faim dans le monde 
ou… un énorme marché à exploiter ? 
 
L’accumulation de gaz plus ou moins 
toxiques issus de l’activité humaine est 
en voie d’asphyxier les mégalopoles, un 
phénomène fortement lié à la considéra-
ble augmentation des maladies          
pulmonaires… Au cours de la journée 
mondiale de l’environnement, l’ONU a  
lourdement insisté sur l’importance de   
l’urbanisme et de l’aménagement du 
territoire, la domotique (technologies 
liées au logement) est aussi susceptible 
d’apporter des solutions techniques 
concrètes dans la perspective des 
« Villes Vertes ». Le plus souvent, l'ur-
banisation est subie au lieu d'être gérée : 
la population s'agglutine dans des bi-
donvilles dépourvus de réseaux d'eau, 
d'assainissement, de collecte des       
déchets et de transports publics. 
 
Beaucoup de scientifiques envisagent 
un réchauffement de 1,6 à 6,6 degrés 
Celsius d'ici 2100. Les changements 

défavorables pourraient intervenir sur 
plusieurs fronts à la fois avec une 
cumulation d'effets négatifs... Par  
exemple, l'inondation des zones côtières 
qui pourrait résulter de la hausse du  
niveau de la mer et de chutes de pluies 
plus importantes, pourrait conduire à 
une diminution des terres cultivées et 
des infrastructures urbaines, entraînant 
une hausse du prix de la nourriture, une 
migration à grande échelle, et probable-
ment des troubles socio-politiques ». 

DÉVELOPPEMENT DURABLE :  
LE PLUS GRAND DÉFI DE L’HISTOIRE DE L’HUMANITÉ 

Nous étions 2,2 milliards à 
l’issue de la seconde guerre 

mondiale, nous devrions 
atteindre les  

9 milliards en 2050... 
C’est ce qu’on appel une 

explosion démographique ! ����
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       La quantité croissante de gaz à effet 
de serre dans l’atmosphère a créé de 
véritables « trous » dans la couche d’o-
zone en perturbant un subtil équilibre : 
l’ozone (ou trioxygène), est continuelle-
ment synthétisée et détruite par les ra-
diations solaires. La modification de la 
composition chimique de l’atmosphère 
par l’activité humaine tend maintenant à 
favoriser la destruction de ce précieux 
gaz de façon à ce que même si l’homme 
parvenait à injecter une quantité d’o-
zone suffisante pour « reboucher le 
trou », l’instabilité du milieu rendrait en 

quelque mois l’action inutile.  
Il nous faut donc réduire impérative-
ment nos émissions en instaurant des 
lois et des incitations économiques :  
 
C’est le rôle du protocole de Kyoto 
qui vise à réduire de 5% les émissions 
de CO2 d’ici à 2012. Il prévoit     
l’instauration d’un système de bourse 
d’échange du CO2, ou plus concrète-
ment, un marché de « droit » de pol-
lution…  

Le réchauffement climatique est le principal phénomène qui affectera l’environnement,  
il met en jeux une quantité insoupçonnée de facteurs en interactions. 



       Ces mesures seront-elles suffisan-
tes ? En combien de temps un marcher 
du CO2 pourra-t-il être instauré et prou-
ver son efficacité ? Une bonne majorité 
d’écologistes se dit toujours septique, 
voire très pessimiste… 
 

Le pire est que beaucoup de gens sont 
persuadés qu’un réchauffement de plu-
sieurs degrés embellira leurs jours de 
congés payés au soleil… Qu’ils se dé-
trompent : Il n’y a qu’un écart de cinq 
degrés entre notre climat tempéré et  
celui de l’ère glaciale des mammouths ! 
Personne n’est actuellement en mesure 
de deviner comment serait le monde 
avec cinq degrés de plus ! 
 
Une des conséquences importantes dé-
coulant du réchauffement climatique est 
bien la fonte des calottes polaires. Les 
pôles sont à l’origine du phénomène 
d’« albédo » en réfléchissant une bonne 
partie de l’énergie solaire comme un 
immense miroir : Agissant en « temps 
normal » comme un frein au réchauffe-

ment climatique, la fonte des glaciers 
accentuera l’emballement de la machine 
climatique… Et ce n’est pas la fonte des 
glaciers qui élèvera le niveau des 
océans mais la dilatation que l’eau subie 
lorsque sa température augmente !  
 
De plus, une augmentation soudaine de 
la quantité d’eau douce (composant les 
glaciers) serait susceptible de boulever-
ser des phénomènes complexes de cou-
rants marins tel que le « Golf Stream » 
ou encore « El Nino » : Ces courants 
chauds semblent avoir une influence 
importante sur le climat de certaines 
zones continentales.  
 
Des chercheurs sont même persuadés 
que le « Golf Stream » est un facteur 
essentiel à l’origine de l’aspect tempéré 
de notre zone d’Europe de l’ouest, une 
zone pourtant située sur la même lati-
tude que le Canada…  
 
Une nouveauté dans la climatologie 
consiste à ne plus considérer les océans 

comme globalement thermodynamique-
ment stables, mais plutôt à étudier leur 
influence sur l’atmosphère.  
 
Il se pourrait que les courants océani-
ques aient un rôle bien plus important 
dans l’évolution du climat que l’on ne 
le pense actuellement, et pourquoi pas 
comme dans le film « Le jour d’après », 
devenir un facteur décisif à l’origine 
d’un bouleversement climatique ma-
jeur… 

 
 

Texte extrait de l’exposition sur le thème 
du développement durable effectuée à     

l’occasion de la Fête de la Science 2006 
par l’association UCP ASTRO.  

DÉVELOPPEMENT DURABLE :  
LE PLUS GRAND DÉFI DE L’HISTOIRE DE L’HUMANITÉ 

Il n’y a qu’un écart de cinq 
degrés entre notre climat 
tempéré et celui de l’ère 

glaciale des mammouths ! 
 

Personne n’est actuellement 
en mesure de deviner 

comment serait le monde 
avec cinq degrés de plus ! 
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Fête de la Science 2006 à l’UCP  
 

A l’occasion de la Fête de la Science, une 
exposition est présente sur les trois sites 
scientifiques de la Bibliothèque Universi-
taire de l’Université de Cergy-Pontoise. 

Cette exposition s’appuie sur les posters 
de Yann Arthus Bertrand abordant le 

thème du développement durable. 
 

Les thèmes développés par les différents 
sites sont les suivants :  

- Site de Saint-Martin : la biodiversité 
- Site des Cerclades : l’arbre 
- Site de Neuville : les déchets, les sites et 
les sols pollués, l’écoconception, les éner-
gies renouvelables, le changement climati-
que et l’effet de serre, l’environnement et le 
développement durable 
 
Nous vous proposons une bibliographie et 
une sitographie sélectives, en rapport avec 
le fond de chaque site :  
 

http://www.u-cergy.fr/IMG/Fete_de_la_science.pdf  
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état mental corresponde une potentielle 
action ordonnée à la machine... Après 
une période d’adaptation, il est donc 
possible pour un utilisateur d’apprendre 
à utiliser le potentiel de l’interface, en 
s’efforçant de présen-
ter un état mental dis-
tinct : imagination du 
mouvement des mem-
bres, visualisation 
mentale, relaxation, … 

Cinq états mentaux 
distincts peuvent donc 
suffire pour déplacer 
un curseur sur l’écran. Des utilisateurs 

expérimentés ont ainsi pu jouer à 
des jeux vidéos, taper des textes 
avec un clavier virtuel, et consulter 
leur mail, par la pensée.  

Les grandes compagnies de jeux 
vidéo ont entrevu l’énorme poten-
tiel de cette technologie pour inte-
ragir avec des réalités virtuelles ou 
augmentées : Sony, le fabriquant 
de PlayStation a déposé début 2005 
un brevet pour une technologie per-

mettant de transmettre directement au 
cerveau des informations sensorielles, 

ouvrant ainsi la voie à des futurs uni-
vers virtuels où il sera possible de sentir 
et de goûter… Ces « expériences senso-
rielles » sont induites par des pulsations 
ultrasoniques visant des zones spécifi-

ques du cerveau ! 

La société autri-
chienne G.tec Guer 
Technologies,  pro-
pose déjà un ordina-
teur de poche 
contrôlé par la pen-
sée, grâce à deux 
électrodes placées 

sur les tempes de l’utilisateur et reliées 
à l’ordinateur, permettant de bouger le 
curseur… 

Cette interface présente pourtant quel-
ques contraintes comme la période 
d’apprentissage (des semaines voire des 
mois), et savoir changer d’état mental à 
un rythme soutenu. Techniquement, ils 
devront proposer des algorithmes et des 
méthodes d’identifications innovantes, 
respectant au mieux la contrainte de 
temps réel liée à l’utilisation de réalité 
virtuelle.  

      Le cerveau peut être considéré 
comme un système cybernétique ultra-
complexe. Il existe deux techniques de 
mesure de son activité, correspondant à 
deux grandes voies dans les actuelles 
recherches : 

La technique « non-intrusive » par élec-
troencéphalographie : des ingénieurs 
ont conçu un casque où des capteurs 
enregistrent les ondes cérébrales et les 
transmettent, après décodage, à un ordi-
nateur. Les ondes cérébrales sont d’une 
nature électrique, c’est un potentiel 
électrique qui se propage dans les neu-
rones. On peut donc les mesurer ou 
même générer un 
influx électrique que 
le cerveau interpré-
tera à sa manière… 

Mais distinguer les 
signaux générés par 
la volonté de l’ac-
tion au milieu d’une 
activité ambiante 
très variable, est 
souvent comparé à 
quelqu’un qui chercherait à écouter ce 
que dit une personne donnée assise sur 
les gradins d’un stade rempli de suppor-
ters, depuis le parking du stade… 

Le projet Européen ABI (Adaptive 
Brain Interfaces) a élaboré en 2000-
2001 des interfaces d’un genre nouveau 
basées sur l’état mental d’un individu. 
Un casque mesure les ondes cérébrales 
émises pour associer chaque action 
(physique ou psychique) à son état céré-
bral et les distinguer, pour qu’à chaque 

Ces « expériences 
sensorielles » sont induites 

par des pulsations 
ultrasoniques visant des 

zones spécifiques du 
cerveau ! 

 Face à toutes ces difficultés, certains chercheurs ont innové en explorant d’autres voies : 
Les ondes cérébrales « P300 » ou  le « tilt » de l’effet « c’est ça ! ».   

L’idéale pour une interface…  

Ce phénomène est une bizarrerie du fonctionnement du cerveau, une brusque 
augmentation de sa tension électrique, exactement 300 millisecondes après un événement 
surprenant ou inattendu.  En présentant successivement à l’utilisateur plusieurs choix, le 

simple fait de vouloir sélectionner, augmente de façon beaucoup plus perceptible la 
tension électrique du cerveau. De cette façon, le principe permet de s’affranchir de la 
phase d’apprentissage, car il est basé sur l’observation du fonctionnement normal du 

cerveau, pas de gymnastique d’états mentaux cette fois-ci…  

La formation de l’univers, 
L’apparition de la vie, 
Le cerveau humain est l’un des trois 
grands mystères qu’il nous reste à 
élucider. 
 
Il est le siège de notre conscience, là 
où notre perpétuelle ébullition intel-
lectuelle est régie par un « code neu-
ronal » des plus complexe.  
L’évolution des sciences et techni-
ques nous permet désormais d’écou-

ter cette jungle et de définir avec une 
précision croissante les zones où ont 
lieu ces « orages électriques » occa-
sionnés par nos pensées.  
 
L’enjeu des B.C.I., Brain-Computer 
Interface, est de pouvoir associer la 
pensée d’une action et l’activité céré-
brale qui en résulte, pour « piloter » 
par la simple volonté des systèmes, et 
constituer une ultime interface 
homme-machine. 

Le MIT du Media Lab Europe a déjà mis au 
point le « Cerebus »,  un interface permettant 

d’interagir  mentalement dans un  environnement 
virtuel. 



       La seconde technique quant à elle, 
est dite « intrusive ». Elle consiste à 
introduire directement des implants en 
silicones dans le cerveau : par exemple 
un implant de 100 électrodes enregis-
trant l’activité de 50 neurones, instau-
rant ainsi un vrai dialogue « puce-
cortex ». Ces dispositifs neuro-
électroniques peuvent émettre des in-
flux électriques qui seront interprétés 
par le cerveau ou encore, capter l’activi-
té électrique des neurones pour les 
transmettre aux muscles s’il y a défail-
lance, à un système robotisé, ou à un 
exosquelette… 
 
Le concept fait peur et cette voie est 
loin de faire l’unanimité chez les scien-
tifiques. Mais pour certaines personnes 
handicapées comme celles victimes du 
s y n d r o m e  d ’ e n f e r m e m e n t 
(tétraplégiques ou atteintes de graves 
disfonctionnements du système ner-

veux), bien que cette technique ne soit 
pas la meilleure, elle constitue pourtant 
l’une des seules solutions pour eux de 
communiquer avec le monde extérieur. 
Cette technologie leur permet déjà de 
diriger mentalement un curseur ou de 
piloter un fauteuil roulant…  
 
Le procédé des implants permet d’ana-
lyser localement l’activation de quel-

ques neurones dans un cerveau qui 
pense. La précision de l’outil a été ob-
servée à partir d’expériences menées 
sur des rats ou des singes entraînés à 
manipuler via un joystick, un bras mo-
torisé pour se nourrir. En enregistrant 
leur activité cérébrale au moyen de cen-
taines de microélectrodes connectés à 
certains groupes de neurones lors du 
contrôle du bras, une suppression du 
joystick entraînait un changement d’in-
terface : le singe reproduisait le même 
schéma et contrôlait alors le bras roboti-
sé par la pensée… 
 
Les scientifiques ont ainsi pu détermi-
ner quels neurones étaient impliqués par 
la simple volonté du mouvement. Le 
décodage des influx neuronaux a donc 
permis de doter le singe d’un troisième 
bras, robotisé, mais contrôlé de la même 
façon que les autres…  
Toutes ces expérimentations étaient in-

dispensables dans la perspective d’une 
utilisation médicale sur des patients 
souffrant de très lourds handicaps.  
 
Les scientifiques ont ainsi pu établir une 
carte de plus en plus précise des zones 
du cerveau et de leurs mystérieux rôles. 
Le « Projet Atlas » des neuroscientifi-
ques tente de rassembler au niveau 
mondial les informations anatomiques 

et physiologiques relatives au cerveau. 
 
Le principe d’interaction homme-
machine qu’offrent les B.C.I. permet 
aussi une utilisation dans l’autre sens : 
on ne se contente plus de capter les si-
gnaux électriques émanant de l’activité 
cérébrale, mais plutôt de stimuler élec-
triquement certains neurones ou zones 
cérébrales, c’est notamment l’un des 
principes de traitement « miracle » de la 
maladie de Parkinson… L’université de 
l’Etat de New York a montré qu’il était 
possible de télécommander les mouve-
ments d’un rat, à l’aide d’une stimula-
tion électrique appropriée, grâce à des 
électrodes implantées dans le cerveau 
de l’animal… Qui veut son rat télégui-
dé ?  
 
Un cadre neuro-éthique semble s’impo-
ser, à l’unanimité… 

Mariage réussi entre l’homme et la ma-
chine, on parvient désormais à cultiver 
des neurones sur des substrats élec-

troniques! C’est ni plus ni moins que le 
début des premiers « Cyborgs »... 

La technique intrusive consiste en l’in-
troduction dans le cerveau d’un implant 
de 100 électrodes permettant un dialo-
gue « puce-cortex » avec le cerveau. 
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La plus grande surprise dans ce domaine fut la réussite du 
couplage homme-machine du fait que les neurones se 
développaient davantage dans la zone de l’implant. ����

 
La plus grande surprise dans ce domaine fut la réussite du couplage homme-machine 
du fait que les neurones se développaient davantage dans la zone de l’implant. Des 

chercheurs sont parvenus à cultiver des cellules nerveuses sur un substrat 
électronique, rendant possible de nouvelles interfaces bioélectroniques… 

 
Certaines cellules se sont même révélées spécialement dédiées à une interaction avec 
la machine, et ceci, contrairement à la tendance de l’organisme à rejeter tout corps 

étranger ou génétiquement incompatible. Les progrès de la microélectronique et des 
neurosciences rendent aujourd’hui possible des interconnexions entre puces 

électroniques et neurones, modifiant de manière contrôlée l’état électrique d’un 
neurone grâce à une puce et vice-versa…  

 
Nous assistons aux balbutiements de l’ « homo-cyberneticus », des premiers 

« cyborgs »... Les perspectives médicales et militaires laissent entrevoir l’utilisation 
des dernières technologies en matière de robotique, ou d’exosquelettes, connectées 

directement au système nerveux, voir pilotées mentalement. 
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d’« empreintes cérébrales » !!! Pour 
un coupable, nier ne servira bientôt 
plus à rien… 
 
Dans le cas d’un meurtre par exem-
ple, on présente au suspect des 
« cibles », c’est-à-dire des éléments 
du crime qu’il connaît. On présente 
ensuite des informations « non perti-
nentes », c’est-à-dire qui n’ont rien à 
voir avec le crime (par exemple, une 
arme qui n’a pas été utilisée dans 
cette affaire).  
 
Enfin, le suspect se voit présenter des 
informations que seul le meurtrier 
peut connaître. « À ce moment, le cer-
veau d’un suspect innocent n’aura au-
cune réaction, alors que celui du cou-
pable ne pourra pas s’empêcher de 
révéler son émotion ! » explique La-
wrence Farwell. Cette réaction est in-
volontaire mais inévitable, selon le 
neurologue… pour l’instant, les résul-
tats ont été corrects à 100 %! 
 
Les empreintes cérébrales ont déjà 
aidé à condamner un homme pour 
meurtre 15 ans après les faits, ou en-
core de libérer un autre homme dans 
l’Iowa, après 26 ans passés en prison 
pour un meurtre qu’il avait toujours 
nié… 
 
 Et pourquoi pas, à l’instar de 

« Minority Report », pouvoir identi-
fier la simple intention du crime ? Des 
pré-crimes ? Le concept semble heu-
reusement encore assez flou… 
 
Enfin, si les neurosciences parvien-
nent, dans un futur proche, à identifier 
précisément, puis à "lire" des faits 
mémorisés dans notre cerveau et à 
faire le tri, d’une manière quasi-
infaillible, entre mensonges et faits 
réellement vécus, pourquoi ne pas al-
ler plus loin en imaginant que ces 
nouveaux outils scientifiques pourront 
aussi, dans un futur moins éloigné 
qu’on ne le pense, permettre de lire 
dans les pensées ? 
 
Ces nouveaux outils sont déjà expéri-
mentés, notamment par la NASA, qui 
vient de mettre au point un logiciel 
qui permet d’interpréter les signaux 
nerveux qui contrôlent la parole. 

       Dans les ut i l isat ions les 
plus vertigineuses de cette technolo-
gie, la « lecture des pensées » rendue 
alors possible va constituer un puis-
sant moyen d’investigation au service 
de la police et de la justice mais va 
également soulever de graves ques-
tions éthiques… 

  
Lors du congrès annuel de l’Associa-
tion américaine pour l’Avancement 
des Sciences à Seattle, Lawrence Far-
well affirma que les pensées d’un cri-
minel pouvaient trahir à coup sûr ses 
actes. La méthode présentée par Far-
well utilise la mémoire de ce suspect 
et les réactions de son cerveau face à 
des éléments du crime…  
 
La technologie désormais bien plus 
fiable que le « détecteur de menson-
ges » devient alors la prise 

La technologie désormais 
bien plus fiable que le 

« détecteur de 
mensonges » devient alors 

la prise d’« empreintes 
cérébrales » ! Pour un 

coupable, nier ne servira 
bientôt plus à rien…����

       Un exemple d’interaction 
homme-machine, ayant réussi à 
redonner une forme d’autonomie 
au patient est illustré par le cas de 
Jerry  62 ans.  
 
Cet homme était aveugle depuis 25 
ans et peut aujourd’hui distinguer 
les formes grâce à une caméra po-
sée sur ses lunettes et d’un im-
plant de 68 électrodes greffé au 
cortex visuel à l’intérieur de son 
cerveau. Une caméra-miniature 
sur l’un des verres capte les ima-
ges du monde extérieur pendant 
qu’un émetteur à ultrason mesure 

la distance qui le sépare des ob-
jets : c’est un système analogue à 
celui de la chauve-souris ! 
  
Le tout est analysé par un ordina-
teur porté à la ceinture et trans-
mis au cortex sous forme d’une 
multitude de taches lumineuses 
qui permettent à Jerry de voir ! 
 
Plus fou encore, des chercheurs 
aux USA travaillent sur un 
« pacemaker du cerveau » capable 
de lutter contre la dépression et 
l’anxiété en stimulant les centres 
cérébraux du bien être… Prémi-

ces d’un nouvel esclavage cogni-
tif ? Ou chemin technologique du 
bonheur ? 

Les cellules photosensibles de notre œil 
transmettent les informations au cerveau via 
une impulsion électrique, laquelle peut être 

recréée artificiellement... 



 En cette époque où l’afflux d’in-
formations auxquels nous devons 
faire face nous prédispose à in-
venter de nouvelles interfaces, 
maintes applications commercia-
les pourraient voir le jour :  
 
Générer de la musique par la 
simple pensée, voir s’afficher au-
tomatiquement, devant sa page 
blanche, le contenu de ses pen-
sées, naviguer dans les vastes 
amas de données de la jungle In-
ternet… Certains y voient même 
les prémisses d’une nouvelle 

forme de communication : La té-
lépathie High-Tech…  
 
Nageons-nous en pleine science-
fiction ? Pourrons-nous un jour 
identifier concrètement ce qui 
fait l’essence d’un individu : ses 
souvenirs, ses pensées, sa per-
sonnalité ? Est-il possible de 
contrôler des émotions ou d’amé-
liorer nos facultés mentales ? 
Quelles seront les conséquences 
éthiques voire philosophiques de 
cette révolution technologique ? 
 
Finalement, on comprendra vite 
que l’utilisation des neuro-
prothèses et des neuro-implants 
n’est plus qu’une simple question 
de temps. Reste à espérer la ra-
pide mise en place d’un cadre 
neuro-éthique…  
 
Mais au-delà de la prétention hu-
maine à réduire le cerveau hu-
main en une sorte de super-

ordinateur, on oublie vite que le 
cerveau est un système autotéli-
que (qui est son propre but), 
conscient de son propre fonction-
nement et capable de s’auto-
reconfigurer avec une plasticité 
parfois infiniment supérieure à 
celle de nos pauvres ordina-
teurs… 

 
Texte extrait de l’exposition « R-EVOLUTION, quand 
la Science dépasse la Fiction » développée à l’occasion 

de la Fête de la Science 2005 par l’association UCP  
ASTRO. Retrouvez la dans son intégralité au format 

PDF sur le site officiel : http://astrosurf.com/ucp-astro   

La dépendance de l’homme aux 
« machines » nous a déjà mené 

vers une nouvelle forme  
d’aliénation technologique.  

Qu’en sera t-il demain ? 

LES B.C.I. : INTERFACE ULTIME HOMME-MACHINE  

      Après nos bons vieux câbles, les ondes 
infrarouges, radios ou encore le Bluetooth, 
on ne peut qu’être frappé par l’originalité du 
système… Développé par l’entreprise Japo-
naise NTT Corporation, Red Tacton est le 
premier système de transmission épidermi-
que de données.  
 
Sans aucun danger pour 
l’organisme, il utilise la 
conductivité naturel du 
corps humain comme 
système de transmis-
sion !  
 
Après le « WAN » (Wide Area Network : 
Internet) et le « LAN » (Local Area Net-
work), voici donc le « HAN » (Human Area 
Network). Il propose de résoudre le pro-
blème de connexion du « dernier mètre » 
avec un système bien plus intime, sécurisé, 
et facile d’utilisation…  
 
Un émetteur induit sur la peau un très léger 
champ électrique variable,  ces variations 

d’intensité sont alors transformées en vibra-
tions qu’un cristal électro-optique détecte et 
mesure. Ce sont les variations des propriétés 
optiques de ce cristal qui permettent la re-
conversion en signal électrique et, par 
conséquent, la réception des données initia-

lement envoyées. L’avantage 
d’un tel système est qu’il atteint 
une vitesse de 10Mb/s, soit la 
transmission d’un film en envi-
ron une minute, et ce, même à 
travers les habits !  
 
De plus, contrairement à la ten-
dance des vitesses de transmis-

sion à chuter dans les environnements à uti-
lisateurs multiples, une augmentation du 
nombre de personnes multiplie le nombre de 
canaux utilisables sans en altérer la vitesse. 
 
Les applications sont aussi nombreuses que 
fascinantes : se connecter au Net en tou-
chant, marchant sur un point particulier, une 
simple poignée de mains entre deux person-
nes permettrait, via un réseau interne, d’é-

changer des données, déverrouiller sa porte 
en la touchant du bout du doigt, télécharger 
la musique écoutée en discothèque par 
contact avec la piste de danse…  
 
Cette interface nous permettrait d’interagir 
presque naturellement dans un environne-
ment en pleine mutation où les multiples 
systèmes informatiques sont devenus omni-
présents et interconnectés. 

 
SUPERNOVAE13 

Vous vous ferez bientôt piraté avec 
une amicale tape sur l’épaule... 

RED TACTON : l’envoie de données épidermiques… 

Une simple poignée de 
mains entre deux 

personnes permettrait, 
via un réseau interne, 

d’échanger des données.����
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Taser, l'arme qui va mettre le feu aux cités ? 

Voir les effets de ces armes sur : 
 
un cochon : http://www.raidh.org/Video-
Taser-nous-ne-sommes-pas-des 
 
un taureau : http://www.dailymotion.
com/video/xiidx_bull512k 

  
une personne en état d'ébriété : http://
video.google.com/videoplay?docid=-
4457516265172632226&q=taser 
 
une manifestante :  
http://video.google.fr/videoplay?
docid=-
8421976078220954842&q=taser+p
oli 
  
une femme qui refuse de descendre de 
sa voiture (1er coup de taser au bout de 
30 secondes !) : 
http://www.dailymotion.com/video/
xd3or_arrestation-au-taser 
 

4LYN 

     Alors que l'attribution des armes Ta-
ser à plus de 5000 représentants des 
forces de l'ordre est imminente, RAIDH 
s'inquiète des conséquences de l'esca-
lade de violence que provoquera l'intro-
duction de ces pistolets à électrochocs, 
à quelques jours de la commémoration 
de la mort par électrocution de Ziad 
Benna et Bouna Traore... 
 
Dans les tous prochains jours, le Taser 
X26, une arme qui adresse une dé-
charge électrique de 50 000 volts et pa-
ralyse le système nerveux de la victime 
pendant plusieurs secondes sera mise à 
disposition de 3000 policiers et 2000 
gendarmes. 
 
 

ARENE POLITIQUE : La réaction de Vaarti 
taser. 
 
Ah, mais vous allez me dire : "et la 
femme dans sa voiture qui a reçu un 
coup de taser au bout de 30 se-
condes, elle a été agressée !" Re-
gardez bien la vidéo ... en bas de la 
vidéo vous pourrez nettement distin-
guer la mention www.ogrish.com. Je 
ne crois pas que ce site soit une ré-
férence en matière de respect des 
droits de l'homme mais je pense 
que c'est plutôt un site soucieux de 
combler la soif de ses internautes 
abonnés (je passerai les détails sur 
des vidéos morbides qu'il diffuse). 
 
Je suis d'accord que ce sont des 
flics complètement ripoux (en plus le 
caméraman reste tranquillement 
dans sa voiture), mais relevons que 
ce sont des vidéos tournées dans 
un pays relativement peu enviable 
en ce qui concerne les droits de 
l'Homme ... les Etats-Unis ! Incroya-
ble ... et ne nous forgeons pas un 
avis négatif des forces de l'ordre sur 
des actes d'hommes apparemment 
indignes de porter l'uniforme. 
 
Enfin, je me dois de vous rappelez 
que ces derniers temps, ce sont plu-
tôt les forces de l'ordre qui ont des 
problèmes dans les cités qui sem-
blent vouloir fêter le premier anni-

versaire des émeutes de 2005 en 
brûlant les véhicules de police, ainsi 
que chaque jour, depuis désormais 
1 semaine, un bus qui permettait à 
nos concitoyens les moins aisés de 
se déplacer au sein de nos villes. 
Ceci est, de mon point de vue, un 
non-respect total de la mémoire de 
Ziad Benna et Bouna Traore !!! 
 
Pensez-vous que les flashballs 
soient plus inoffensives ? Ne fau-
drait-il pas interdire les grenades 
lacrymogènes ? Et les matraques 
alors ? On devrait envoyer les hom-
mes de la BRI avec des bouquets 
de fleurs pour arrêter les forcenés ... 
ça devrait être efficace je pense.  
 
En tout cas, je suis sûr d'une chose, 
on aime taper sur les personnes qui 
peuvent à tout moment nous porter 
assistance ! Pourquoi ? Parce que 
les gens se laissent berner par ce 
qu'ils voient tous les jours dans les 
gros titres des J.T. ! Ne vous inquié-
tez pas ... les tasers ne mettent pas 
le feu ... les coktails Molotov, si ... 
 
N'oubliez jamais que rien n'est ja-
mais tout noir ou tout blanc … 
 

VAARTI 
 

(Réaction extraite du forum)  

     Je me permet d'intervenir dans 
ce topic car il me semble important 
de souligner quelques points. 
 
Je suis tout d'abord complètement 
indigné par les vidéos qui sont ici 
présentées comme la preuve que le 
taser est une arme redoutable et 
pouvant mettre en danger les droits 
de l'Homme. 
 
En effet, il me semble que dans un 
premier temps, ce sont les droits 
des animaux qui sont violés (et si ! 
Les animaux ont des droits quoique 
puissent en penser certains). Je ne 
pense pas que le fait d'affliger plus 
de 50 décharges de taser à un co-
chon puisse prouver scientifique-
ment que cette "arme" est dange-
reuse ! Je ne vois ici qu'un acte de 
sauvagerie, de barbarie et d'irres-
pect des animaux ... 
 
Ensuite, le test du taser sur le tau-
reau ... très intéressant également 
mais j'en reviens à la même conclu-
sion que ci-dessus ... 
 
Notons, d'autre part, que la vidéo 
d'arrestation de l'homme en état 
d'ébriété montre bien un refus d'op-
tempérer et une violence accrue en-
vers les agents de police et donc 
une utilisation à bon escient du    



     Les évènements qui ont ébranlé 
les banlieues françaises, pendant 
près d'un mois, présentent au moins 
le mérite de nous rappeler ironique-
ment ce que nous voulions incons-
ciemment ignorer.  
 
Devant la platitude d’un débat       
politico-médiatique évacuant straté-
giquement les « vraies » questions 
(pourquoi et comment en est-on  
arrivé là?) comme l’indispensable     
remise en cause sociétale qui      
devrait en découler, les préjugés 
s’accumulent. 
 
En premier lieu, la violence urbaine 
n’est pas et ne doit pas être réduite 
à un déchaînement irrationnel de 
haine : d’abord par ce que la démis-
sion de la raison face à tout pro-
blème ne fait que l‘amplifier, ensuite 
par ce que la sociologie de l’action 
collective nous enseigne que der-
rière l’insurrection apparemment 
gratuite se trament toujours les   

mêmes mécanismes.  

 
Beaucoup refusent ainsi de com-
prendre pourquoi des gosses de 14 
ans s’en prennent à des pompiers 
qui un jour, peut être sauveront 
leurs propres mères; mais le pom-
pier, avant d’être un homme mettant 
son énergie au service des autres, 
dans un esprit conditionné et       
influençable de 14 ans, c’est un  
uniforme, un gyrophare, une        

caserne et donc, un représentant de 
l’État, un agent de l’oppression. Il ne 
s’agit pas d’excuser ce type de  
comportement, mais simplement de 
préciser que la démission de la    
raison face au postulat de l’irrationa-
lité ne nous permet pas de résoudre 
le problème; pire, elle tend à        
objectiver celui-ci comme insoluble. 
Si la morale condamne, la raison 
doit d’abord comprendre.  
 
Enfin, la fausse nouveauté du phé-
nomène (qui aurait atteint un degré 
jamais inégalé) comme l’indécence 
d’une « redécouverte » de la situa-
tion sociale des classes laborieuses 
ne doivent pas tromper :  
 
il y a plus de dix ans déjà, NTM, 
groupe pionner de la culture Hip 
Hop en France écrivait: « mais 
qu’est-ce qu’on attend pour foutre le 
feu, mais qu’est ce qu’on attend 
pour ne plus suivre les règles du 
jeu? » 

journalistes de faire leur métier, 
mais de regretter que des logiques 
productivistes les entraînent davan-
tage sur le terrain de l’émotion (par 
définition manipulable) que de     
l’analyse (renvoyant à l’esprit criti-
que).   D’autant que l’exemple de la     
campagne présidentielle de 2002, 
politico-médiatiquement axée sur la 
question de l’insécurité, les avez 
largement prévenu: non seulement 
le pouvoir de l’image construit et 
façonne la réalité (celle d’une 
France pris en otage par les           
« racailles ») mais en plus, il tend 
même à la modifier (celle d’une 
France au bord du vote raciste). 
A cette construction médiatique et 
sensationnaliste de la réalité        
s’ajoute la pusillanimité et la        
démagogie des hommes politiques 
de droite comme de gauche, depuis 
au moins vingt ans. De 1981 à 1995 

     Derrière les responsabilités     
immédiates (les parents, les 
«grands frères», l‘école) ou fantas-
matiques (les réseaux islamistes, la 
polygamie!), c’est surtout l’irrespon-
sabilité de deux catégories d’ac-
teurs de premier plan qu’il ne faut 
pas oublier. 
 
Ainsi, la surenchère du sensation-
nalisme journalistique a donné lieu 
à un « téléthon de la racaille », sorte 
de palmarès de la voiture brûlée: 
évidemment dans la culture de 
quartier, il faudra faire toujours 
mieux que la cité voisine -y compris 
et surtout dans l’extrême- pour     
obtenir sa minute de gloire           
audiovisuelle. Combien d’émeutiers 
ont-ils ainsi brûler de voitures parce 
qu’ils n’ignoraient pas la présence 
de caméras dans les parages ? Il ne 
s’agit pas de vouloir empêcher les 

on retrouve le silence complice mit-
terrandien, qui impulsant la création 
de SOS Racisme comme gage de 
bonne volonté, ne fera rien sur le 

fond pour la réhabilitation des en-
sembles corbuséens alors désertés 
par les classes moyennes.  

... 

La responsabilité des irresponsables :  médias de m asse et hommes politiques. 

VIOLENCES URBAINES : LE « RETOUR » DES  
CLASSES DANGEREUSES ? 

 Les évènements en banlieue : comprendre l’irration nel sans l’excuser. 
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donc qu’il aurait pu faire un autre 
choix en amont : par exemple celui 
de réduire les inégalités plutôt que 
de favoriser les conditions socio-
économiques de ceux qui, par défi-
nition, n’ont pas besoin du coup de 
pouce de l’État.  
Le problème de ce type de politique 
étant qu’elle présente un retour sur 
investissement quasiment nul à 
cours terme. 

 
Ensuite à un niveau immatériel et 
symbolique il semble particulière-
ment urgent de réhabiliter l’image 
des banlieusards vis à vis d’eux mê-
mes et des autres. Il faut donc en 
finir avec la masturbation intellec-
tuelle collective de la France « 

Black, Blanc, Beur » notamment en 
modifiant les figures de la réussite 
banlieusarde limitées au sport et à 
la musique. Pour un Zidane, com-
bien de français d’origine maghré-
bine au chômage ou ne trouvant 
pas de logement pour délit de fa-
ciès ?  
 
La promotion symbolique de la ban-
lieue, dans un objectif de son nivel-
lement par le haut comme d‘une  
réhabilitation collective de ses     
habitants, passe donc par un       
renouvellement des figures de la 
réussite: à quand l’invitation d’un 
banlieusard docteur en physique 
nucléaire ou haut magistrat aux 
journaux télévisés ? 
 
Les hommes, les institutions et les 
idées peuvent changer; mais les 
mentalités perdurent. Le comporte-
ment déviant ou délinquant des uns 
n’est que le reflet en négatif du 
conformisme des autres. Allons 
même plus loin: le « téléthon de la 
racaille » aura le mérite de rappeler 
aux amnésiques à quel point notre 
société n’est que le résultat de ce 
que nous en faisons. 
 
 

G.D. 

     Si le mal est connu, les remèdes 
le sont déjà moins. Mais la France 
n’est pas le seul pays confronté à 
ce type d’émeutes urbaines : dans 
les années 90, on se souvient des 
violences de Los Angeles ou de Bir-
mingham. Les remèdes appropriés 
semblent à la fois matériels et im-
matériels.  
 
Dans le premier cas, il ne faut pas 
avoir peur de considérer les ghettos 
français pour ce qu’ils sont, quite à 
écorcher le mythe de l‘égalité répu-
blicaine : des zones socio-
économiquement désastrées. Peut 
être doit on recourir à une sorte de 
plan Marshall, présentant précisé-
ment le mérite de procéder d’un  
volontarisme faisant depuis toujours 
défaut aux politiques urbaines   
françaises: éducation, formation, 
emplo i,  m ix i té  soc ia le,  ré-
implantation des organismes       
sociaux, responsabilisation des pa-
rents. Il ne s’agit pas de jolies      
paroles parmi tant d’autres; les    
esprits chagrins diront que la       
situation économique actuelle inter-
dit à l’État de consentir un tel effort.  
Or, si ce même État consent des 
pertes fiscales conséquentes en 
baissant l’impôt des plus riches, 
pour relancer l’investissement, c’est 

La République et ses « trous noirs ». 

ner et stigmatiser une partie de la 
population nationale (« racaille ») 
qui forme, en droit et en fait, une 
partie des enfants français de la  
République ? Est-ce une sereine 
façon de préparer l’avenir et la         
coexistence des futures généra-
tions ? Les propos tenus par N.
Sarkozy sont tout à fait symptomati-
ques de cette irresponsabilité de la 
classe politique : d’abord, collective-
ment, elle ne comprend ni ne     
s’explique ce type de comportement, 
ensuite surtout, individuellement, 
l’histoire personnelle et le parcours 
de ces membres, sont à des        
années-lumières de celle des     
banlieusards.  
 
Songeons simplement qu’au lende-

main de la victoire présidentielle de 
2002, J. Chirac nomme pour        
ministre de l’Intérieur, responsable 
de la sécurité au niveau nationale, 
un   député dont la seule expérience 
de terrain s’est jouée à…Neuilly-sur-
Seine. 

… 
En 1995, J. Chirac est élu sur le 
thème fédérateur de la « fracture 
sociale », mais s'oriente vers une 
politique économique favorisant ou-
vertement les plus favorisés au nom 
du sacro-saint mythe libéral du sou-
tien à l’investissement.  
 
Mais le comble de l’irresponsabilité 
revient sans aucun doute au grand 
nettoyage de N. Sarkozy. En effet, 
sans  aucune cons idéra t ion          
partisane, précisons que la princi-
pale fonction et qualité d’un ministre 
de la République au regard de notre 
Constitution doit être la responsabili-
té, envers les électeurs et les institu-
tions : comment peut on être        
irresponsable au point de discrimi-

VIOLENCES URBAINES : LE « RETOUR » DES  
CLASSES DANGEREUSES ? 

La promotion symbolique 
de la banlieue, dans un 

objectif de son 
nivellement par le haut 

comme d‘une 
réhabilitation collective de 
ses habitants, passe donc 
par un renouvellement des 

figures de la réussite. 
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Et si l'on faisait la lumière sur la matière noire?  

supernovae lointaines apparais-
saient moins lumineuses que pré-
vu dans un Univers en expansion 
décélérée. En fait, loin de décélé-
rer, l'expansion de l'Univers accé-
lère sous l'effet d'une mystérieuse 
énergie, baptisée "énergie noire". 
 
Vous vous dites sûrement que 
pour "voir" cette matière noire il 
suffirait de l'exposer sur un fond 
blanc, de façon analogue aux 
rayons de lumière visible, décela-
bles sur un fond noir.  
 
Mauvaise nouvelle, impossible 
idée que voila, cependant si nous 
ne pouvons pas observer directe-
ment cette matière si mysté-
rieuse, nous pouvons tendre à 
comprendre ses effets sur des 
objets connus, et donc sur l'évolu-
tion de notre Univers. 

années 1920, ralentissait sous l'effet 
de la gravitation. Or, en 1998, des 
chercheurs ont observé que les   

Pourquoi matière noire ? 
 
La seule connaissance que nous 
avons de l'Univers, au-delà du sys-
tème solaire, provient de la lumière 
que nous recevons. Or, les rayons 
cosmiques qui nous parviennent ne 
nous donnent qu'une série d'infor-
mations très limitée même si elle 
nous est précieuse. 
 
 
Cependant, les chercheurs s'accor-
dent à penser que 90 à 99% de la 
matière n'émet pas de lumière. Si 
l'on observe les planètes ou les as-
téroïdes, on remarque que ces ob-
jets ne font que réfléchir la lumière 
du Soleil, il n'est donc pas étonnant 
d'imaginer un univers rempli d'objets 
sombres. 
 
Il y a encore quelques années, les 
astrophysiciens pensaient que l'ex-
pansion de l'Univers mise en évi-
dence par Edwin Hubble dans les 

Grâce à l'observatoire à rayons X Chandra de la NAS A et à d'autres 
télescopes, une preuve directe de l'existence de la  matière noire  

a pu être fournie.  
 

Matière noire et matière normale se sont séparées v iolemment lors d'une 
énorme collision entre deux grands amas de galaxies . 

Dans un amas, cette matière nor-
male est cimentée par la gravité 
d'une masse encore plus grande de 
matière noire. Sans cette matière 
noire, qui est invisible et qui ne peut 
être détectée que par ses effets gra-
vitationnels, les galaxies rapides et 
les gaz chauds se disloqueraient 
rapidement. 

 

Dans les amas de galaxies, la ma-
tière normale, c'est-à-dire les ato-
mes qui composent les étoiles, les 
planètes, et toute chose sur la Terre, 
se trouve principalement sous forme 
de gaz chauds et d'étoiles.  

La masse des gaz entre les galaxies 
est bien plus grande que la masse 
des étoiles de toutes les galaxies.  

 

       Malgré de nombreuses preuves 
indirectes, certains scientifiques 
avaient proposé des théories alter-
natives selon lesquelles la gravita-
tion devait être plus intense aux 
échelles intergalactiques que les va-
leurs prédites par Newton et Eins-
tein, ce qui évacuait le besoin de 
matière noire. Cependant, de telles 
théories ne peuvent pas expliquer 
les effets observés de cette collision. 

Une découverte qui pourrait mettre fin au sombre do ute... 

Matière noire en violet, dans la galaxie  
CL 0152-1357 
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Légende de l'illustration:  
 

L'amas de galaxies 1E 0657-56 résulte de la collisi on de deux amas de galaxies. 
Les 2 blocs roses sont les gaz chauds détectés par Chandra en rayons X et 

contiennent la majeure partie de la matière normale  ou baryonique dans les deux 
amas. Le bloc en forme de boule du côté droit repré sente les gaz chauds d'un 

amas, qui ont traversé les gaz d'un autre amas lors  de la collision.  
 

Une image optique de Magellan et de Hubble montre l es galaxies en orange et 
blanc. Les zones bleues sont les endroits où les as tronomes ont trouvé la plus 
grande partie de la masse dans les amas. Cette conc entration de la masse est 
détectée en utilisant l'effet de lentille gravitati onnelle, par lequel la lumière des 

objets éloignés est déformée par la matière interve nante.  
 

La majeure partie de la matière dans les amas (bleu es) est clairement séparée de 
la matière normale (rose), fournissant la preuve di recte que pratiquement toute la 

matière dans les amas est constituée de matière noi re.����

Et si l'on faisait la lumière sur la matière noire?  

dans les données. Si les gaz 
chauds avaient été le composant le 
plus massif des amas, comme pro-
posé par les théories alternatives de 
la gravitation, une telle séparation 
n'aurait pas été observée. 
 
Ces travaux donnent également une 
confirmation de plus aux scientifi-
ques que la théorie newtonienne de 
la gravitation familière sur Terre et 
dans le Système Solaire peut égale-
ment s'appliquer aux vastes échel-
les des amas de galaxie. "Nous fer-
mons cette parenthèse au sujet de 
la gravitation, et nous sommes dé-
sormais plus proches que jamais du 
moment où nous 'verrons' cette ma-
tière invisible." (citation de Doug 
Clowe, chercheur à l'université de 
Tucson, en Arizona) 

 
 

Cathy SEJOT 
 
 

Source: Chandra X-ray Center 
Illustration: NASA/CXC/CfA/M.Markevitch et 

al.; Optical: NASA/STScI; Magellan/U.
Arizona/D.Clowe et al.; Lensing Map: NASA/

STScI; ESO WFI; Magellan/U.Arizona/D.
Clowe et al. 

Les gaz chauds dans cette collision 
ont été ralentis par une force de ré-
sistance, similaire par analogie à la 
résistance de l'air. En revanche, la 
matière noire n'a pas été ralentie 
par le choc, parce qu'elle n'interagit 
pas directement avec elle-même ou 
avec les gaz si ce n'est par les for-
ces de gravitation. Il y a donc eu sé-
paration de la matière noire et de la 
matière normale, ce qui est visible 

       L'équipe a passé plus de 100 
heures sur le télescope Chandra 
pour observer l'amas de galaxie 
1E0657-56. Cet amas contient un 
spectaculaire nuage en forme de 
boule de gaz à quelques cent mil-
lions de degrés. L'image en rayon X 
montre que cette forme est causée 
par un vent produit par la collision à 
grande vitesse d'un petit amas avec 
un autre, plus vaste. 
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       Je pense pouvoir répondre à 
cette dernière question par un sim-
ple « non ». A l’inverse, par un soir 
hivernal plutôt nuageux, vous avez 
sans doute davantage noté la clarté 
ambiante, malgré la nuit tombée, et 
ce même si vous vous éloignez un 
peu des réverbères. Vous avez re-
marqué que le ciel prend alors des 
couleurs assez étranges avec des 
nuages tirant souvent sur l’orangé, 
alors qu’ils devraient être gris et 
sombres. 
Pourquoi ? 
 
Tout simplement parce que l’envi-
ronnement citadin ne permet plus 
de profiter de ce spectacle magique 
qu’est la nuit. Et la faute en revient 
à l’éclairage omniprésent dans nos 
villes, du lampadaire à l’enseigne 
publicitaire en passant par le laser 
de discothèque... C’est la pollution 
lumineuse. 
 
Ainsi, les astronomes amateurs, 
pour pouvoir observer un ciel à peu 
près correct, sont obligés de s’éloi-
gner de plus en plus des villes et de 
leur halo de lumière. Et les quel-
ques rares coins un peu sombres 
restant se trouvent piégés, enclavés 
au milieu de vastes zones éclairées, 

et tendent à disparaître petit à petit, 
au train où vont les choses. 
 
N’oublions pas pourtant qu’au siècle 
dernier (le XXème oui !), les observa-
toires au cœur des villes, comme 
l’observatoire de Paris, étaient en-
core activement utilisés pour l’ob-
servation du ciel, chose à présent 
presque impossible. Dans les zones 
urbaines (comme Cergy par exem-
ple), on en peut pas espérer obser-
ver plus de quelques dizaines d’é-

toiles, parfois moins, alors que l’œil 
humain est capable d’en discerner 
naturellement plusieurs milliers 
dans un ciel « propre ». 
 
 

Bon, et alors ? Faut bouger un peu 
pour voir les étoiles ? Est-ce vrai-
ment un problème ? Ceux qui ne 
sont pas passionnés ou même atti-
rés par l’astronomie peuvent ne pas 
se sentir concernés par cette dété-
rioration de la qualité du ciel noc-
turne. Et ils ont tort. 
 
Tout d’abord, il n’y a pas de raison 
que l’observation de la voûte cé-
leste devienne un jour un plaisir ré-
servé à des privilégiés vivant à la 
campagne, loin des villes.  
Soulignons également que la voûte 
céleste a été classée en 1992 au 
patrimoine de l’Humanité par l’U-
NESCO. 
 
Mais au-delà de ces considérations, 
il existe un réel enjeu sur l’équilibre 
écologique. Le cycle d’alternance 
du jour et de la nuit rythme notre 
environnement depuis toujours, et 
par définition la nuit n’est pas faite 
pour y voir comme en plein jour ! 
Cette luminosité contre-nature a 
donc un réel impact sur l’environne-
ment, la faune et la flore et perturbe 
bon nombre de cycles naturels, fra-
gilisant ainsi une grande partie de 
l’écosystème.  

... 

La pollution lumineuse : 
l’éblouissement à la place de l’émerveillement 

Ci-dessus, la constellation du Lion prise dans la région de Fontainebleau avec un 
simple appareil numérique.  Prise tôt le soir, au coucher du Soleil ? Non !! Prise à 
une heure du matin, le Soleil était couché depuis longtemps. Seulement à l’horizon 
se trouve le halo de lumière de la ville à plusieurs kilomètres de là.  Le temps de 
pose de 30 s accentue davantage ce phénomène pour aboutir à ce cliché. 

       Qui ne s’est jamais pris à 
observer le ciel, allongé sur le 
sol, par une belle nuit d’été ? En 
vacances à la mer, à la 
campagne et surtout à la 
montagne… Oui c’est un beau 
spectacle. 
Mais vous qui vivez en ville le 
reste de l’année, réussissez-
vous à profiter de ce spectacle 
depuis votre jardin, votre balcon 
ou depuis un parc municipal ? 
Vous êtes vous déjà retrouvé 
subjugué par la quantité 
d’étoiles présentent dans le ciel 
en étant seulement à quelques 
encablures de chez vous, un 
soir d’hiver, en revenant du 
travail ou de la fac ?  



Et comme tout être vivant sur Terre, l’Homme n’y est pas 
insensible non plus. Même si notre vie n’est plus basée sur 
des instincts primaires comme la notion du jour et de la nuit, 
nous ne pouvons pas affirmer que la pollution 
lumineuse n’a pas d’influence sur notre métabolisme . 
Des recherches récentes tendent même à montrer qu’il y a 
bien des risques sur la santé (votre santé, notre santé !) à 
long terme. 

Les causes, parlons-en un peu. 
Elles sont multiples : 

 
- On peut commencer par citer la prolifé-
ration continue d’éclairages inutiles. 
Nombreux sont les parkings et les lieux 
publics qui sont éclairés toute la nuit 
alors que ces installations sont fermées. 
Ou encore les panneaux publicitaires et 
enseignes de magasins qui restent allu-
més la nuit (et qui sont par la même oc-
casion un gaspillage d’énergie). 
 
- Le mobilier urbain inadapté : de nom-
breux réverbères éclairent autre chose 
que ce qu’ils devraient éclairer, ou pire, 
éclairent directement le ciel, ce qui est 
absolument inutile (exemple : les lam-
pes en globe). Vu la quantité de réver-
bères par ville, on peut dire que c’est 
sûrement la première cause de pollution 
lumineuse, et pourtant, c’est celle qui 
est le plus facilement maîtrisable. 

 
Ensuite, moins évident mais pas sans 
conséquence : la qualité de l’air. En ef-
fet les particules et les gaz présents 
dans l’atmosphère diffusent la lumière. 
C'est-à-dire que la lumière provenant 
d’une source quelconque et captée par 
le gaz ou la particule, est ensuite redis-
tribuée dans toutes les directions (c’est 
ce phénomène qui donne la couleur 

bleu du ciel le jour ou rougeâtre au cou-
cher du Soleil). La pollution atmosphéri-
que est donc un des facteurs de la pol-
lution lumineuse ! 
 
Alors, la pollution lumineuse, une fatali-
té ? Non bien sûr, il existe des moyens 
pour contrer cette dérive.  
Un certain nombre d’associations ont 
été fondées dans ce sens, tant au plan 
international avec l’IDA (International 
Dark-Sky Association) qu’au plan natio-
na l  avec en France l ’ANPCN 
(Association Nationale de Protection du 
Ciel Nocturne : http://www.astrosurf.
com/anpcn/) qui fédère elle-même des 
associations locales. 
 
Leur action ne vise pas à supprimer tout 
éclairage nocturne, mais à sensibiliser 
le public (comme lors de l’édition 2006 
des Nuits des Etoiles par exemple), et 
surtout les pouvoirs publics, sur ce phé-
nomène afin d’en limiter les causes et 
les effets. Cela peut consister simple-
ment à convaincre les municipalités de 
renouveler leurs réverbères avec des 
modèles adéquats (car ils existent, on 
n’a pas besoin de les inventer, il faut 
juste réfléchir un peu avant de prendre 
ce qu’il y a de plus beau ou de moins 
cher !), ou même, à plus grande échelle, 
de pousser une région ou un état à légi-
férer sur ce thème. C’est ce qu’il s’est 

déjà passé dans certains états des 
Etats-Unis, dans certaines régions d’Es-
pagne ou d’Italie ou en République 
Tchèque, qui a voté une loi en 2002 vi-
sant à diminuer sensiblement ces nui-
sances lumineuses en réglementant par 
exemple, les éclairages publics. 
 
Pour l’instant, la France reste mauvaise 
élève dans ce domaine, et les autorités 
« compétentes » n’ont toujours pas dé-
cidé de réagir. 

Mickael WILMART 

L’établissement de cartes de pollution lumineuse permet 
de se rendre compte de l’étendue des dégâts en matière 

de sur-éclairage dans les zones urbaines. 
Bien que nous soyons à plusieurs dizaines de kilomè-
tres de Paris, l’environnement de l’agglomération de 

Cergy-Pontoise et ses environs n’en est pas moins satu-
ré de lumière, comme en témoigne la carte ci contre. 

A ce sujet, l’AVEX, l’Association d’Astronomie du Vexin, 
produit des cartes très précises sur ce phénomène que 

l’on peut consulter sur son site  
http://avex.org.free.fr 

Vue satellitaire de l’Europe la nuit. On loca-
lise sans peine Paris, Londres, Madrid, Mos-

cou, le Benelux. La vallée du Nil égale-
ment… Vous remarquerez qu’il y a peu de 
zones épargnées en Europe !! Par contre le 

Sahara est nickel ! 

La pollution lumineuse : 
l’éblouissement à la place de l’émerveillement 
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D'autres ont dénoncé l'interdiction du 
droit à la copie privée (traditionnellement 
autorisé en tant que fair use - l'amende-
ment autorisant au moins une copie à 
usage privé a été refusé). Et personne ne 
sait comment ces deux amendements s'ac-
corderont avec le principe inscrit dans le 
texte de l' "interopérabilité", qui contredit 

explicitement l'interdiction de 
contourner les DRM et de faire 
des copies à usage privé. 
En outre, les détracteurs de la 
loi soulignent que, pour être 
appliquée, celle-ci demanderait 
une surveillance étatique digne 
d'une société de contrôle à la 
Big Brother (sic). Le ministre 
de la culture Renaud Donne-
dieu de Vabres a indiqué que 
les "téléchargements illégaux" 

seraient signalés par les programmes de 
peer-to-peer eux-mêmes, qui transmet-
traient l'adresse IP des internautes aux 
autorités judiciaires. 
 
 

      Le projet de loi voté par l'Assemblée 
nationale en mars 2006 a été refusé par 
l'ensemble de la gauche (PS, Verts, PCF) 
ainsi que la majorité de l'UDF (les autres 
centristes s'étant abstenus). Certains grou-
pes conscients des enjeux du texte, dont 
les associations Scideralle, Mozilla Eu-
rope, CETRIL, AFUL et ADDULACT, 
ou encore Sud Cultures 
Solidaires ont fait valoir 
le risque que faisait courir 
la loi DADVSI sur le 
principe même du logiciel 
libre. 
 
Ils signalent que, par défi-
nition, tout logiciel libre - 
puisqu'il est évolutif et 
ouvert - pourrait être 
considéré comme permet-
tant de déverrouiller les DRM ("Digital 
Rights Management"), c'est-à-dire les me-
sures techniques posées par les maisons 
de disque sur les produits et visant à em-
pêcher le "piratage". 
 

Il est vrai que le débat très technique 
concernant le logiciel libre, par exemple, 
dans lequel Michel Rocard s'était plongé 
pour tenter d'éviter des décisions désas-
treuses au niveau européen, est d'un tel 
niveau de complexité qu'il n'est pas sûr 
qu'une simple mesure à effet d'annonce 
politique soit suffisant pour y répondre, 
tout particulièrement dans un contexte 
politique tendu du fait des mobilisations 
anti-CPE. Selon Le Monde, c'est d'ailleurs 
la crainte de voir une partie de la jeunesse 
faire la jonction entre le retrait demandé 
du CPE et celui du DADVSI qui a poussé 
le premier ministre Dominique de Ville-
pin à d'abord différer l'examen du DADV-
SI après celui du CPE, puis à faire passer 
le texte dans l'urgence (une seule lecture 
par Chambre), décision qui ne favorise 
guère l'examen serein des véritables en-
jeux du texte ni la clairvoyance et la pru-
dence nécessaire afin de parer aux consé-
quences imprévues et imprévisibles d'un 
tel texte. 

WIKIPEDIA 

Explications du point de vue des opposants  

Légende accompa-
gnant l'illustration. 

TRIBUNE OUVERTE : ARENE POLITIQUE 

La France devrait 
donc mettre en place 

un système qui 
surveille les 

internautes et traque 
leur adresse IP afin 

de réprimer les 
comportements 

"déviants". ����

LOIS DADVSI : LA MORT DU LOGICIEL LIBRE 
2006, prévoit des amendes d'un 
montant de 300 000 euros ainsi que 
3 ans de prison pour toute personne 
éditant un logiciel manifestement 
destiné à la mise à disposition du 
public non autorisée d'œuvres ou 
d'objets protégés, et jusqu'à 6 mois 
de prison et 30 000 euros d'amende 
pour toute personne diffusant ou 
facilitant la diffusion d'un logiciel 
permettant de casser les mesures 
techniques de protection (DRM, 
pour Digital Rights Management) 
qui selon ses défenseurs visent à 
empêcher les « copies pirates ». Le 
projet de « licence globale », prévu 

en décembre 2005, a été abandon-
né, et le droit à la copie privée limité 
par les dispositifs DRM. La loi est 
officiellement applicable en France 
mais certaines dispositions doivent 
être précisées par les décrets d'ap-
plication.  
 
Les polémiques, pour et contre, 
sont trop nombreuses pour être se-
reinement évoquées ici. En résumé, 
elles portent sur la rémunération 
des artistes, la surveillance d'Inter-
net, la copie privée et la réglemen-
tation de certains logiciels, en parti-
culier libres. 

       La loi DADVSI « Droit d’Au-
teur et Droits Voisins dans la So-
ciété de l’Information »  est une loi 
française issue de la transposition 
en droit français de la directive eu-
ropéenne 2001/29/CE sur l'harmoni-
sation de certains aspects du droit 
d'auteur et des droits voisins dans 
la société de l'information. 
 
Ce texte a été adopté par l'Assem-
blée Nationale et le Sénat le 30 juin 
2006, avant d'être examiné par le 
conseil constitutionnel qui a suppri-
mé certaines dispositions. Le texte, 
publié au Journal officiel le 3 août 

La France devrait donc mettre en place un système qui surveille les internautes et traque leur adresse IP afin de réprimer les com-
portements "déviants". Le député Patrick Bloche (PS) s'est ainsi interrogé lors des débats : « Allez-vous créer une police de l’Internet ? 
Dans l’affirmative sera-t-elle publique ou privée ? Comment les citoyens pourront-ils contester les constats ? Comment les droits de la dé-
fense seront-ils garantis ? ». Les opposants au texte ont donc souligné l'impossibilité d'appliquer cette loi à moins de mettre en place 
une "police de l'Internet" contraire à l'esprit même des réseaux. Le texte est ainsi critiqué comme l'un des plus répressifs au monde. 
Michel Alberganti brocardait dans une tribune du Monde le système des amendes, qui ne rapporteront pas un sou aux artistes puisqu'ils at-
terriront dans les poches de l'État, tandis que les maisons de disque elles-mêmes ont fait de larges marges de profit au cours des dernières 
années. La loi est donc globalement jugée, par ses détracteurs, inefficace dans les objectifs qu'elle s'assigne et dangereuse dans les 
conséquences qu'elle ne prévoit peut-être pas. 
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l’offensive ravageuse des quotidiens 
gratuits comme votre 20 minutes, en 
tête avec plus de 2 millions de lecteurs 
par jour, mettant même Le Parisien 
dans le vent avec ses 1,7 millions et le 
Metro distribué à 1,6 millions d’exem-
plaires en France. Imaginez-vous à quel 
point la bul le Internet et sa 
« blogosphère » ont pu totalement per-
turber les sources classiques de l’infor-
mation en bouleversant ainsi le marché 
de toute la presse écrite ? Tout est deve-
nu accessible dans ce monde parallèle, 
tout et n’importe quoi, il vous suffit 
simplement de chercher...  
 
Tout ce « brouhaha » émanant du multi-
média entraîne donc une perte de crédi-
bilité ou du moins un désintérêt à      
l’égard de la rigoureuse presse écrite. Et 
c’est bien là le problème. Fragilisé par 

       La presse indépendante traverse 
aujourd’hui une crise majeure et les in-
dustriels de l’armement profitent pleine-
ment de cette instabilité pour avancer 
sur l’échiquier politique.  
 
En cause, le désastreux contexte : au 
cours des huit dernières années, le nom-
bre de quotidiens vendus a diminué de 7 
millions d’exemplaires en Europe ! A 
l’échelle mondiale, la diffusion n’aug-
mente plus, pire, elle chute en moyenne 
et chaque année de 2 %. Pourquoi ? La 
presse écrite serait-elle une activité du 
passé ? Un média de l’ère industrielle 
en voie d’extinction, dépassé par      
l’univers parallèle du multimédia ? Le 
phénomène a désormais un impact 
mondial… 
 
Les raisons principales résident dans 

la vertigineuse chute de ses ventes, la 
presse indépendante tombe peu à peu 
sous le contrôle d’un petit nombre d’in-
dustriels : Bouygues, Dassault, Lagar-
dère, Pinault, Arnault, Bolloré, Bertels-
mann...  
 
Rappelons nous bien que le monopôle 
de ces grands groupes est un danger 
pour notre liberté d’expression car il 
représente une menace au pluralisme. 
De plus, notre actuel gouvernement  
cache mal sa connivence et son attrait 
pour tous les grands groupes au com-
mande des « mass médias ». Leur 
contrôle total ou partiel est le plus gros 
déterminant pesant sur la réélection 
d’un gouvernement. L’horizon s’est 
donc considérablement obscurcit. 
 

V 

Légende accompa-
gnant l'illustration. 

TRIBUNE OUVERTE : ARENE POLITIQUE 

Industries militaires & médias Français 
Le groupe Socpresse, avec ses 
70 titres dont Le Figaro, L’Ex-
press, L’Expansion et des di-
zaines de journaux régionaux, 
a été acquis par un fabricant 
d’armes, M. Serge Dassault.  
 
M. Arnaud Lagardère, un au-
tre industriel de l’armement, 
possède déjà le groupe Ha-
chette, comprenant quelques 
47 magazines dont Elle, Pa-

rents, Première, et des quoti-
diens comme La Provence, 
Nice-Matin ou Corse-Presse.  
 
Avec les récents soupçons de 
main-mise de Nicolas Sarkozy 
sur cette figure de l’informa-
tion fiable et objective qu’est 
Le Monde et son homologue 
Diplomatique, nous sommes   
déjà dans l’état d’urgence…  

      Qu’il est triste de surpren-
dre notre décadente démocra-
tie sombrer dans l’étouffement 
médiatique. Ils veulent achever 
l’esprit critique alors qu’il est 
déjà à l’agonie…   
 
L’alarme doit retentir, les 
grands groupes de l’armement 
français s’emparent peu à peu 
de la sphère médiatique.  
 

Et pourquoi même ce souci du contrôle de l’information si ce n’est parce que la France est le 
deuxième plus grand exportateur d’armes au monde après la Russie ? Elle finit mondialement  

classé 35ième sur la liste des pays respectant la liberté de la presse. Un score pitoyable. 

Quelques compléments que vous ne risquez pas d’entendre ce soir au JT de 20 H  :  
 

France : 2nd exportateur d'armes vers les PVD 
http://w-next.typepad.com/whatsnext/2006/10/france_2nd_expo.html 

 
Les pays exportateurs d’armes du G8 et les transferts d’armes irresponsables 

http://www.iansa.org/control_arms/documents/g8report/g8control-arms-paper-fr.pdf 
 

Reporter sans frontière : classement mondial de la liberté de la presse 2006 
http://www.rsf.org/article.php3?id_article=19318 
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      Né au début de l’année 2000 en tant que 
club d’astronomie, au sein et avec l’aide de 
l’association UNITECH, sous le nom d’AS-
TROCLUB, ce projet a connu un 
succès inattendu (inscription de 34 
adhérents en l’espace de 3 mois 
d’existence). 
 
Devant le dynamisme et l’enthou-
siasme des membres actifs, il a été 
décidé de passer au statut d’asso-
ciation et, répondant à une de-
mande de la part des étudiants en 
particulier, de s’ouvrir à toutes les 
sciences. Ainsi, l’association U.C.
P. ASTRO est née. 
 
UCP ASTRO est donc un club d’astronomie 
créé dans le but d’initier le grand public à 
l’astronomie, et, comme son nom ne l’indi-
que pas, également aux autres sciences en 
général, et ce à travers la participation à des 
animations culturelles et scientifiques. 
 
De plus, notre association donne la possibili-
té aux étudiants de tous niveaux et de toutes 

filières de se rencontrer et d'interagir au sein 
d'un processus ludique d'acquisition, de trai-
tement et de diffusion de l'information 

scientifique en leur donnant l'occa-
sion de créer une proximité avec le 
monde de la recherche. 
 
L'association fonctionne sur le 
principe du volontariat. Nous pro-
posons aux étudiants de s'inscrire 
et de devenir, s'ils le veulent, res-
ponsable d'un projet qu'ils choisis-
sent eux-mêmes. 
 
L’originalité de ce projet est qu’il 
donne, simultanément :    
 

· Aux futurs scientifiques, les clés 
pour pénétrer le monde de la recher-
che ; 

· Aux participants, la possibilité d’ac-
quérir ou de compléter leur culture 
par l’intermédiaire, non seulement 
de ceux qui font progresser les 
sciences aujourd’hui, mais aussi de 

ceux qui les feront avancer demain ; 
· Aux organismes, la possibilité de se 

faire connaître de nos adhérents ; 
· Aux différents spécialistes, le moyen 

de faire connaître leurs travaux et 
leurs démarches. 

 
C'est donc un projet pédagogique pour les 
étudiants actifs et un projet culturel pour 
tous les autres adhérents ou participants pas-
sifs aux activités culturelles.  

UCP ASTRO :  
Une association d’astronomie pour plonger dans l’univers des sciences... 

ACTUALITE ASSOCIATIVE  

- les aides (logement, bourses...). 
- les formations de l'UCP. 
- la vie associative (si tu souhaites monter 

un projet par exemple). 
- la santé : prévention 
SIDA, alcootests... 
- les conseils de l'Univer-
sité : CA, CEVU, UFR... 
 - une bibliothèque de 
cours et d’annales 
 
L'association REMED 
c'est aussi l'organisation 
d'évènements comme les 

Actions de solidarité : 
 
- Téléthon (gala, petits déjeuners solidai-
res...) 
- Journée de solidarité internationale (vente 
de spécialités culinaires du monde au béné-
fice de 
Médecins Sans Frontière, animations musi-
cales...) 
 
Des Animations scientifiques : 
- K'fêtes des Sciences : organisées en colla-

boration avec l'association UCP Astro, elles 
consistent à parler sciences, autour d'un 
verre, dans un cadre convivial. 
 Information aux étudiants : 
- Journées d’informations sur la mise en 
place de la réforme LMD à l’UFR Sciences 
& Techniques. 
- Carrefours de la citoyenneté étudiante : 
information sur le fonctionnement de l'uni-
versité et la 
représentation étudiante. 
- Animation du campus : soirées à thèmes, 
mardi-gras, chandeleur... 

     Il était une fois une poignée d’étudiants 
de l'Université de Cergy-Pontoise qui sen-
taient au fond d’eux-mêmes des sensations 
bien particulières : la moti-
vation et le dynamisme. Ils 
ne se connaissaient pas et 
pourtant dès que leurs re-
gards se sont croisés ils ont 
vu qu’ils étaient fait pour 
faire de grandes choses, et 
ainsi naquit un beau jour de 
2004 le Rassemblement des 
Etudiants Motivés Et Dyna-
mique : REMED… 
 
REMED occupe aujourd’hui un petit local 
fort accueillant, situé à la Rotonde du site de 
Saint-Martin de l'UCP, où tu trouveras des 
étudiants motivés et dynamiques (et pour-
quoi pas toi ?) toujours prêts à répondre à tes 
questions, tes interrogations sur tous les su-
jets (ou presque !); ta superbe carte d'adhé-
rent qui t'attend sagement pour 2€ seule-
ment; tout plein de doc' sur : 
- les sorties sur Cergy-Pontoise et ses envi-
rons. 

R.E.M.E.D. :  
RASSEMBLEMENT DES ETUDIANTS MOTIVES ET DYNAMIQUES !  

Association REMED 
Bureau 114, bâtiment le triangle 

Université de Cergy-Pontoise, site 
de Saint-Martin 

2, avenue Adolphe Chauvin 
Tél. : 01 34 25 28 26 

Courriel : remed_ucp@yahoo.fr 
Site internet :  

http://remed-ucp.hautetfort.com 

ASSOCIATION UCP ASTRO 
B 411 - Pôle Sciences & Techniques 

2, rue Adolphe Chauvin 
95302 CERGY PONTOISE Cedex 

Contact : 06 65 15 04 66 
Mail: ucpastro@hotmail.fr 

Site Web : http://astrosurf.com/ucp-astro 
Rejoigniez-nous sur notre forum !  
http://forum.ucp-astro.xooit.com 



ACTUALITE ASSOCIATIVE  

       Les plus anciens d'entre nous 
se rappellent peut être le bon vieux 
système de la rotative, particulière-
ment répandu dans les filières de 
médecine. Le principe? Un amphi 
vide, 2-3 étudiants grattant furieuse-
ment le moindre mot du professeur, 
et à la sortie, un cours "roto copié", 
fasciculé, puis vendu au profit de 
syndicats étudiants. 
 
Ce principe, certes douteux et criti-
quable, a su révolter mais aussi ins-
pirer certains étudiants d'Histoire de 
l'Université de Cergy. Ainsi une   
association, "wikifac" a récemment 
vu le jour dans le but peut être in-
compris de changer la donne. 
 
L'association a eu pour première 
production de créer un site du 
même nom. Le principe est simple 
et connu, inspiré pour moitié des 

fascicules étudiants et pour moitié 
de la désormais célèbre encyclopé-
die "Wikipédia", le site se pose 
comme un outil mis à la disposition 
des étudiants pour partager leur tra-
vail. Le tout, gratuitement, certes, 
mais réalisé à la sueur du front des 
étudiants motivés et ayant assimilé 
le principe d’un WIKI. 
 
WIKIFAC, c’est donc un projet de 
partage de connaissances et de 
savoir basé sur la libre participa-
tion de chacun pour le bénéfice 
de tous.  
 
Lancé l’année dernière par une poi-
gnée d’élèves de 1e année, il 
compte désormais grâce à son as-
pect solidaire et novateur une ving-
taine d’irréductibles participants et, 
a enregistré plus d’une centaine de 
visites sur son site pendant les par-

tiels. C’est un projet solidaire d’une 
part car il se base sur la participa-
tion du plus grand nombre pour re-
transcrire les cours d’amphi, les 
compléter grâce aux informations 
collectées dans les TD, et enfin ou-
vrir le champ de réflexion par des 
comptes rendus de lecture sur le 
sujet. Un tel travail fait seul, par un 
étudiant qui doit souvent jongler en-
tre un ou plusieurs petits boulots, 
est presque impossible. L’intérêt de 
WIKIFAC est donc de faire profiter à 
chacun du travail de tous. C’est 
pour cette raison que nous le com-
parons à un moyen de « collectivi-
sation des connaissances ». C’est 
un projet novateur d’autre part car 
toutes ces informations sont bien 
sûr accessibles en ligne directement 
chez soi. Et de son ordinateur, cha-
cun peut apporter sa pierre à l’édi-
fice. 

LE PROJET  WIKIFAC :  
Un pur produit de l’intelligence collective  
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http://www.wikifac.sup.fr   

       Pour que WIKIFAC se développe encore, nous avons besoin de personnes motivées pour le soutenir. Il revient donc aux 
étudiants de partager leurs connaissances, ainsi, c haque page étant modifiable, chaque élève peut appo rter son grain de 
sel, modifier, corriger, embellir ou compléter le c ours que son prédécesseur a mis en ligne. Un point d'honneur est mis à la 
liberté d'action de l'utilisateur, qui peut à loisir corriger n’importe quelle page du site. Ainsi, on retrouve aussi bien les dernières 
news du secrétariat, comme les absences de professeurs et les décalages de cours, que les cours eux-mêmes sous une forme en 
perpétuelle amélioration. 
 
Voilà donc de quoi palier au système payant des fascicules, mais que dire de la désertion des amphitéâtres, qui à première vue, 
ne pourrait qu'être la même qu'avec la méthode décrite plus haut ? Et bien le système par sa nature, interdit une désertion des 
cours, car il faut signaler que la mise en ligne des cours est basée sur le volontariat, aussi si le cours se vide, rien n'oblige les élè-
ves restants à diffuser leurs notes.  
 
L'influence de l'association s'est pour l'instant cantonnée au département Histoire de l'UCP, mais les membres fondateurs se dé-
clarent "Favorables à une ouverture sur tous les domaines de la fac". Le tout est de trouver des élèves motivés quel que soit leur 
niveau pour faire connaître le site et son principe et lancer une dynamique. Le site étant libre, les étudiants peuvent y mettre les 
cours de leur choix, et nous serions ravis d'accueillir des matières plus scientifiques, ce qui permettrait aux uns et aux autres de 
mieux comprendre ce que l'on étudie sur les différents sites de l'UCP. Au titre des futures améliorations, nous proposerons bientôt 
"un système de cours en Podcast [Emission TV ou radio embarquable sur lecteur portable NDLR] qui permettra aux élèves de 
retrouver des cours de méthodologie en vidéo". Ce système étant encore à l'étude, il ne verra probablement pas le jour avant 
quelques mois encore, mais les étudiants d'histoire ont de quoi se réjouir. 
 
Enfin, pour finir et pour l'anecdote, l'article lui même que vous parcourez a été créé à l'aide du site de wikifac, ainsi chaque mem-
bre a pu y ajouter sa touche ou corriger les erreurs de ses pairs, ainsi plutôt que de signer l'article, la communauté "wikifacienne" 
se propose simplement de signaler que cet article a été initié par sa présidente, avec pour but principal d'être publié sur une ver-
sion papier du journal Kri&Tik, et vous propose de la rejoindre sur  http://www.wikifac.sup.fr  !  
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LES BONS CLIK « KRI&TIK » 

CANAL-U  

 
Canal-U est un projet de la communauté 
universitaire lancé en 2000. Il est piloté 
par la Direction de la Technologie 
(SDTICE) du Ministère de l'Education 
Nationale, de l'Enseignement Supérieur 
et de la Recherche. La maîtrise d'oeu-
vre est assurée par le CERIMES . Ca-
nal-U est la webtélévision de l'enseigne-
ment supérieur. A travers un bouquet de 
chaînes, étudiants, enseignants, et 
grand public ont accès à des program-
mes audiovisuels enrichis de documents 
pédagogiques. Ce projet a reçu le sou-
tien de la Région Ile de France 
 
Qui sont les acteurs du projet Canal-
U ? 
 
Le maître d'oeuvre est le CERIMES, 
dirigé par Hervé Lièvre . L'équipe Canal-
U est constituée de deux personnes 
chargées de la gestion et de l'animation 
du site : Marie -Laure Lemaire-Crespy et 
Damien Poïvet, et d'un responsable 
technique : Christophe Vantyghem. 
  
Les chaînes de Canal-U 
 
Canal-U rassemble aujourd'hui 11 chaî-
nes. Elles émanent de d'universités ou 
de regroupements d'universités, d'éta-
blissements d'enseignements et de la-
boratoires de recherche. Les chaînes de 

Canal-U assurent la production des res-
sources audiovisuelles, leur mise en 
ligne sur le site canal-U, ainsi que la 
publication de documents pédagogiques 
qui les complètent. 
 
Les 11 chaînes de Canal-U : 
 
- Bio TV : la chaîne de la recherche en 
Biomédecine (Université Paris 6, IN-
SERM) 
 
- Canal-Socio : la chaîne thématique 
dédiée à l'enseignement de la sociolo-
gie ( Centre Audio-Visuel de l'Université 
de Metz) 
 
- Canal-U Médecine  : la chaîne de la 
médecine et des applications des nou-
velles technologies dans le domaine de 
la santé (Université Médicale Virtuelle 
Francophone) 
 
- Colloques et Conférences  : le relais 
audiovisuel des colloques et conféren-
ces au niveau national et international 
(Université Louis Pasteur de Stras-
bourg) 
 
- Eco-Gestion  : des documentaires, 
des reportages, des vidéocours pour les 
étudiants et pour les professionnels 
( Université Paris Dauphine et Universi-

té Nancy 2 - Vidéoscop) 
 
- Entretiens  : la rencontre entre un uni-
versitaire et une personnalité ou une 
oeuvre de son choix (CREA Rennes 2) 
 
- Les Amphis de France 5  : « l'univer-
sité chez vous » (Université Nancy 2 - 
Vidéoscop) 
 
- Profession Formateur  : sur la péda-
gogie et l'utilisation des NTIC dans la 
formation (Université de Nantes et Uni-
versité Nancy 2 - Vidéoscop) 
 
- Science en cours  : des numéros tri-
mestriels autour d'une thématique 
scientifique : l'eau, matière et énergie, la 
cellule vivante… ( Universités Paris-6, 
Paris-7, Lille-1, CNRS, Cité des Scien-
ces, Palais de la Découverte, Institut de 
Cinématographie Scientifique) 
 
- V.O.  : la chaîne dédiée aux langues et 
à la connaissance des civilisations et 
des cultures ( Universités Toulouse le 
Mirail, Toulouse 1 et Paul Sabatier Tou-
louse, Campus Numérique Langues) 
 
- L'Université de tous les savoirs  :  
plus de 500 conférences en lignes pour 
parcourir tous les savoirs (UTLS La 
suite, SFRS CERIMES)  

http://www.canalu.fr/  

Universités étrangères francopho-
nes, ou encore des nombreux sites 
personnels d'enseignants. 
 
 UniversitySurf  est un centre de 
ressources pédagogiques, de diffu-
sion et de partage de l'information 
indispensable pour les étudiants et 
constituant une mine de documents 
pour aider les enseignants à entrer  
dans l'éducation numérique.  

 
UniversitySurf fait partie des rares 
sites de ressources pédagogiques 
en libre accès, tels que le portail 
anglophone OpenCourseWare du 
MIT, le portail chinois CORE ou les 
portails francophones: UMVF, Diffu-
sion des savoirs, ParisTech. 

UniversitySurf  
 

UniversitySurf est un portail e-
learning pluridisciplinaire en accès 
libre offrant une sélection de plus 
de 1400 cours en ligne en langue 
française, et donnant accès à des 
milliers d'autres par le biais de 
liens.  
 
Les cours ou ressources pé-
dagogiques proviennent de 
l'ensemble des 90 Universités 
françaises, Grandes Ecoles, 

http://eunomie.u-bourgogne.fr/elearning/  
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LES BONS CLIK « KRI&TIK » 

piens salariés dans l'entreprise qui vous 
intéresse, suivez les conseils des recru-
teurs, recrutez un stagiaire qui suit ac-
tuellement le même cursus que vous, 
etc. 
- Recruteurs : déposez très facilement 
votre offre de stage ou d'emploi, rece-
vez automatiquement les profils des 
diplômés disponibles, consultez la ban-
que des CV, présentez votre entreprise 
aux diplômés et étudiants de l'université 
de Cergy-Pontoise, consultez les statis-
tiques d'insertion professionnelle, etc. 
 
Ce site est le vôtre, faîtes le vivre ! 

Prenez 5 minutes pour remplir préci-
sément votre fiche personnelle. 
Elle permet aux autres visiteurs de vous 
trouver. Grâce à une fiche bien remplie, 
vous serez peut-être contacté(e) par un 
ancien ami ou votre futur employeur ! 
 
Le réseau universitaire et profession-
nel de l'UCP compte aujourd'hui 
3559 diplômés et étudiants répartis 
dans 34 pays. 
 
Actuellement, 306 entreprises propo-
sent 606 offres d'emploi ou de stage 
sur le site. 

RESEAU U-CERGY 
  

       Réseau U-Cergy est le site du ré-
seau universitaire et professionnel 
de l'université de Cergy-Pontoise 
 
Grâce à un compte personnel, vous bé-
néficiez de nombreux services gratuits : 
 
- Étudiants : consultez les statistiques 
d'insertion professionnelle de votre fi-
lière, profitez du réseau des anciens, 
déposez votre CV, recevez des offres de 
stages adaptées à votre profil, etc. 
 
- Diplômés : consultez les offres d'em-
plois, retrouvez vos camarades de pro-
motion, entrez en contact avec les uce- http://reseau.u-cergy.fr  

HAL 
 
       Le serveur HAL permet de dépo-
ser et de rendre publics des docu-
ments scientifiques de toutes les disci-
plines. Le dépôt doit être fait, soit par 
un des auteurs du document ayant l'ac-
cord des autres auteurs, soit par une per-
sonne autorisée (documentaliste du la-
boratoire par exemple). Avant de dépo-
ser dans HAL, il est nécessaire de se 
créer un compte de déposant. 
 
HAL est un outil de communication 
scientifique directe entre chercheurs. 
Un texte déposé sur HAL doit décrire 
un travail achevé de recherche, 
conforme aux usages scientifiques dans 
la discipline ; le contenu doit être com-
parable aux manuscrits que les cher-
cheurs soumettent pour publication aux 
comités de lecture de revues scientifi-
ques, d'actes de colloque, etc. Les docu-
ments déposés sur HAL ne sont soumis 
à aucune évaluation scientifique détail-
lée. Seul un examen rapide permet de 
s'assurer que le document proposé entre 
bien dans la catégorie définie ci-
dessus – le CCSD restant libre de met-
tre en ligne ou pas le document sans 
justification. 

HAL ne se limite pas aux documents 
publiés, ou même destinés à être pu-
bliés, mais le contenu scientifique doit 
être approprié pour un affichage dans 
HAL. En cas de publication, au moment 
de la parution les contributeurs sont in-
vités à enrichir le dépôt des références 
de publication et du DOI. 
 
Les documents déposés dans HAL 
bénéficient de la pérennité de cette 
base, y restent de façon permanente 
et reçoivent une adresse web stable; 
ainsi, comme une publication dans un 
journal scientifique habituel, ils peu-
vent faire l'objet d'une citation dans 
un autre travail. 
 
La mise à disposition gratuite en ligne 
de ces documents est destinée à la meil-
leure diffusion des travaux de recher-
che ; leur propriété intellectuelle reste 
entièrement celle du ou des auteurs. Les 
utilisateurs sont soumis aux règles du 
bon usage habituelles des publications 
scientifiques : respect des travaux origi-
naux, citation des travaux antérieurs, 
pas de pillage intellectuel, etc. L'ensem-

ble des règles de bon usage de HAL, en 
particulier celles relatives au respect des 
lois sur le droit d'auteur, sont résumées 
dans le « guide du dépôt et du bon 
usage de HAL ». Pour plus de détails, 
en particulier sur les types de dépôts 
(documents récents ou anciens,) méta-
données, usage des collections et des 
tampons, les rôles spécifiques disponi-
bles dans HAL, etc. voir le « Manu-
hal ». Tout dépôt dans HAL, dans une 
discipline scientifique existante chez 
arXiv, est automatiquement dupliqué 
dans cette base (sauf si le déposant spé-
cifie explicitement le contraire). 
 
Enfin, HAL peut également être utilisé 
pour fournir des services de nature plus 
administrative, comme la constitution 
de listes de publication (par auteur, la-
boratoire, institution, etc.) dans des for-
mats multiples. Pour que ces listes puis-
sent être complétées dans le cas où le 
fichier du plein texte n'est pas disponi-
ble, il est possible de déposer sur HAL 
des « notices bibliographiques » ne 
contenant que des références de publi-
cation.  

http://hal.archives-ouvertes.fr/ 



Actualité à l’Université : 
Elections plénières des conseils d’UFR 
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ACTUALITE CULTURELLE  
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Dans les sous-sols du IXème arrondissement 
de Paris, Electro Deluxe  naît de la volonté 
de quatre musiciens d’origines musicales 
diverses de mettre dans un pot commun leur 
amour du jazz et du funk. En résulte un jazz-
funk hybride, nourri de groove et de hip-hop 
et projeté dans la quatrième dimension élec-
tronique. Electro Deluxe  nous propose une 
musique à la croisée de Herbie Hancock, 
Buckshot LeFonque et Meshell Ndegeocello, 
une vision personnelle et sur-vitaminée de ce 
que pourrait être un des avenirs du jazz.  

 

Thomas Faure  saxophones, programmations -  
Jérémie Coke  basse  
Gaèl Cadoux  claviers -  
Arnaud Renaville  batterie  	�
�	�
�	�
�	�
� ����

 
Un concept novateur et ambitieux de ren-
contre entre musique programmée (la musi-
que électronique, informatique) et la musique 
improvisée (jazzifiante)  

Julien Birot  (programmation, guitares, basse) plu-
tôt versé vers la composition de jazz et de musique 
électronique, ingénieur du son,  
Robin Notte  (piano, clavier) versé d’abord en jazz 
puis en House et Drum’n’bass et  
Guillaume Poncelet  (trompette, bugle, clavier), 
unique jazzman 
avec la présence au chant de Nicolas LEROUX  ex-
chanteur du groupe OVERHEAD 
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Une rythmique puissante inspirée par les 
grooves urbains nous emmène, entre lyrisme 
et mélodie, dans l'univers original et actuel de 
Zetlab . Cette formation à géométrie variable 
s'enrichit au gré des rencontres et compte 
parmi ses invités des rappeurs sénégalais, 
des percussionnistes afro-cubains... mais 
aussi le talentueux Benjamin Moussay. Un 
quintet cosmopolite! 

Julien MERCIER  - trompette 
Mathieu LASSERRE  - saxophones 
Mehdi CHAIB  - sax tenor 
Emmanuel HEYNER  - guitare 
Thomas D'ARBIGNY  - basse 
Rafael KOERNER  - batterie 
avec les deux rappeurs BLACK G  et SUNSOOLEY 
RAP WOLOF de Dakar 
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Samedi 16 décembre à 20h30 

Maison de l'Ile à Auvers-sur-Oise (95)  
avec "Electro Deluxe", "Wise" et "Zetlab" . 

 

INFORMATIONS PRATIQUES 

Renseignements et Réservations : Office Municipal de la Culture - Auvers’Jazz 
Tél. 01 34 48 00 10 / omc.auvers@wanadoo.fr / http://www.auversjazz.com 

Programmateur : Rémi Waiss / wremi@free.fr  

Tarifs : 18 € (plein tarif), 15 € (membres de l'OMC et de l'Ecole de Musique, chômeurs, groupes d'au moins 8 personnes) 
12 € (étudiants, RMIstes, enfants de 12 à 18 ans) 

5 € (étudiants possédant le "passe culture") 
gratuit pour les enfants de moins de 12 ans 

Billetteries : Office de Tourisme d’Auvers-sur-Oise (01 30 36 10 06), Maison de l’Ile, FNAC 
 

Par la route : Prendre l'autoroute A15 par La Défense ou la Porte de Clignancourt, direction Cergy-Pontoise. Prendre la sortie N7 (Saint-Ouen-l'Aumône)                                                
puis la RN 184 vers Amiens-Beauvais. Sortie Méry-sur-Oise. Dans le village, suivre la direction Auvers-sur-Oise. 

Par le train (SNCF) : Au départ de la Gare Saint-Lazare ou de la Gare du Nord, changement à Pontoise pour se rendre à la gare d'Auvers-sur-Oise. 
Par le RER et le bus N° 9507 : Ligne A, direction Cergy-Le-Haut. Arrêt à la station Cergy-Préfecture puis emprunter la ligne de bus N° 9507.  

Contact presse : Juliette Baldé 
Tél. : 01 34 48 00 10 ou omc.auvers@wanadoo.fr  

ZETLAB 

WIZE, c’est : trois potes 

ELECTRO DELUXE 
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Niveau trop dangereux, au bout d’une semaine laisse tomber c’est mieux ... 

JEUX & DIVERTISSEMENT 
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Niveau gentil tu devrais déjà avoir fini ... 



JEUX & DIVERTISSEMENT 
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�������� Une réaction ?  
Une critique ? Une courte 

information que vous jugez 
pertinente ? 

N’hésitez plus à transmettre 
ce que vous savez… 
Vous avez les idées,  
nous avons l’outil ! 

JOIGNEZ VOUS A L’EXPERIENCE…  

http://esprit-kritik.xooit.info  
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« KRI&TIK » est un journal à  
imprimer soit même... 

 
L’information n’a pas de frontière 
sur Internet, nous vous invitons à 
diffuser sans limite ce « webzine » 

vers tous vos contacts. 

AVIS À TOUS LES ENSEIGNANTS CHERCHEURS ! 
 

N’hésitez jamais à valoriser vos travaux  à travers cet outil ! 

 Beaucoup d’étudiants intéressés par l’univers de la recherche 
ne connaissent pas les ambitions de nos propres laboratoires ! 

 Vulgariser vos recherches par le biais de ce journal serait un 
excellent moyen de transmettre vos ambitions et vos passions, 
une nouvelle ouverture qui, in fine, permettrait de susciter les 

vocations des chercheurs de demain… 


